
Nouvelles du jour
Une information (le source italienne

dit que le voyage de l'archiduc hérilier
François-Ferdinand en Angleterre a
pour but d'établir un rapprochement
entre Vienne et les puissances de la
Triple-Entente. Celle affirmation d'un
désir vraisemblable et naturel est
suivie d'une remarque plus importante
que tout le reste, à savoir qu'un rap-
prochement austro-anglais amènerait ,
selon toute probabilité, un change-
ment dans les relations entre l'Alle-
magne cl l'Autriche.

U y a de bonnes raisons de croire
que cette information a élé combinée
dans les milieux mômes de la Triplice,
pour faire croire à un désaccord entre
Vienne et Berlin et faciliter ainsi à
l'Autriche-Hongrie le moyen de trou-
ver, sur le marché de Paris, les capi-
taux qui lui sont nécessaires, princi-
paletnenl pour la construction de che-
mins de fer stratégiques en Bosnie-
Herzé govine.

Selon le correspondant du Temps
à Conslanlinople, des pourparlers
ont lieu en vue d'une alliance entre
la Turquie , la Roumanie et la Grèce.

Tout tendrait donc à laisser la Bul-
garie à l'isolement qu 'ont produit ses
défaites. L'autre jour, à Vienne, on
faisait comprendre au roi Ferdinand
que lé moment n'était pas venu où
l'Aulrichc-Hongrie s'entendrait avec
la Bulgarie pour changer la carte po-
lilique des Balkans. Aujourd'hui, la
Bulgarie voit s'écrouler encore le rêve
d'une alliance avec la Turquie en vue
de récupérer à elles deux une partie
de ce que les Grecs et les Serbes
détiennent.

* »
Le comte Berchtold a fait , devanl

la Délégation hongroise , hier après
midi , mercredi , son grand exposé mi-
nistériel dc la politique extérieure dc
l'Autriche-Hongrie. 11 a établi que ,
pour des raisons bien connues, la Mo-
narchie dualiste n'avait pu se désinté-
resser des affaires balkaniques, et, en
particulier, de l'action agressive des
Serbes, qui prenaient une envergure
inquiétante ct menaçaient l'Albanie
indépendante.

* *
Le vicaire apostolique .des Bulgares

catholiques de Salonique a adressé
aux grandes puissances une plainte
contre les actes dc violences commis
par les Grecs sur les Bulgares, à Sa-
lonique et en Macédoine. Ni les ins-
titutions dc bienfaisance, ni la rési-
dence épiscopale n'ont élé épargnées.
C'est à Kilkitch , à Guewgheli et à
Doiratv que les excès ont été 1e plu?
(erribles. De mémoire d'homme, mê-
me sous le régime de terreur d'Abdul
Hamid , la Macédoine n'avait été sou-
mise à un désastre pareil à celui
qu'elle a subi.

. • •
A propos des incidents de Saverne,

on est persuadé , cn Alsace-Lorraine,
que c'est l'influence des généraux a
lierlin qui a poussé les autorités dc
Strasbourg à des mesures violentes.
Il est intéressant dc relire , à cc pro-
pos , ce qu'écrivait , dans ses Mémoires ,
le prince de Hohenlohe-Schillings-
furst, qui fut slullhaller d'Alsacc-
Lorraine de 1887 à 189-1.

Après les lemps agités qui ont suivi
les élections du septennat, en 1887, le
Prince a dû user de toute son influence
personnelle pour éviter les mesures les
plus extrêmes. Par ambition déme-
surée et dans leur ardeur à la chasse
ïiux hautes situations , des personna-
lités les plus élevées de Berlin s'effor-
çaient de détruire toutes les liberté;
dc l'Alsace-Lorraine. Les généraux
avaient joué un rôle particulièremcnl
¦niportant dans cette campagne. Le
8 ma» 1888, le prince de Hohenlohe

écrivait textuellement : « Il semble
que , à Berlin , on demande tant dc
mesures vexaloires afin de pousser au
désespoir la population d'Alsace-Lor-
rainc et de lui faire commettre des
actes séditieux, afin de pouvoir dire
que le rég ime civil ne vaut rien et
qu'il faut déclarer l'état de siège. »

Ce n'est pas non plus sans peine
que Bismarck lui-même pouvait do-
miner ces intrigues.

Le pasteur Curtius , président de
l'Eglise de la confession d'Augsbourg,
a consigné également un grand nom-
bre de souvenirs de cette époque, qui
tous prouvent l'existence des mêmes
tendances chez l'élément mililaire. Ces
dispositions se manifestent encore ac-
tuellement, sous une forme peut-être
affaiblie , mais Ja population des pays
annexés-a le sentiment qu'elles sont
réelles, el c'esl là, disent même cer-
tains journaux allemands, la vraie
cause du mécontentement qui se fait
jour , de temps à autre , dans la popu-
lation (l'Alsace-Lorraine.

* «
D'après unc leltre de la Congréga-

tion consistoriale notifiée par Mgr
Charost, vicaire général de Lille, à
M. 1 abbé Lemire, celui-ci ne peut faire
élat d'aucune exception lui permettant
de ne pas se conformer au décret dc
cette Congrégation qui oblige les can-
didats aux fonctions législatives à se
munir de l'autorisation de l'autorité
diocésaine. Mgr Charôét confirme que
cetle autorisation n'a pas élé donnée
ct ne sera pas donnée à M. l'abbé
Lemire.

* •
Lc lieutenant bul gare Torcom était

parti de Sofia'pour provoquer en duel
Pierre Loti , â l'occasion du jugement
sévère que ce romancier avait porté
sur des actes de lèse-civilisation com-
mis par les troupes du roi Ferdinand.
Et c'est avec M. Georges Breittmayer ,
vm btetteur français connu, que 1e
lieutenant Torcom s'est battu , hier. Il
a reçu une blessure quelconque , qui a
mis fin au combat. Les deux adver-
saires se sont serre la main; on ne
peut pas dire qu 'ils se sonl réconciliés ,
puisqu'ils ne s'en voulaient pas ct
qu 'ils ne sc connaissaienl même pas.

Rien ne met mieux, en relief l'ab-
surdité du duel. Cc Torcom qui veut
humilier Pierre Loti nc l'aperçoit
même pas et il déclare l'honneur de
son pays sauf après qu'il s'est battu
avec un inconnu.

Il serait intéressant dc savoir com-
ment M. Breittmayer a été 'substitué
à Pierre Loti . Lc célèbre écrivain, qui
a très peur de la mort , aura cru que
sa dernière heure élait arrivée. Au lieu
de répondre qu 'il ne se battait pas, il
a fait se battre quelqu 'un d'autre à sa
place. C'est unc double lâcheté.

* *
L'officieux ISovoïé Vrémia a publié,

après la proclamation du jugement
dans Je procès dc Kief , un article très
violent contre les Israélites, et en a
[iris occasion pour s'attaquer aux Jé-
suites. « L'Europe, dit ce journal , a
élé menacée autrefois par les menées
tortueuses des Jésuites. Mais les pays
les plus importants se sont ressaisis
et les ont chassés. L'Europe doit être
délivrée unc seconde fois par l'expul-
sion des Israélites , ct la Russie doit
commencer. »

On ne s'attendait pas à voir les Jé-
suites en cette affaire', et la tolérance
a encore du chemin à parcourir en
Russie si tant est qu'elle n'y soit pas
en recul depuis quelques années.

• *
Au moment de franchir le Rubicon ,

M. Wilson, président des Etats-Unis,
éprouve unc hésitation bien natu-
relle. Son intervention armée contre
le Mexique lui paraît , à juste raison,

pleine de difficultés. Il reste donc sur
l'expectative en espérant que les in-
surgés feront la besogne essentielle
pour culbuter lc général Huerta. Toul
en refusant de lever officiellement
l'interdiction du passage, par la fron-
tière des Etats-Unis, des armes ct des
munitions destinées aux troupes du
général révolutionnaire Carranza, lé
président a fait savoir à scs douaniers
qu'ils eussent à fermer les yeux sur la
contrebande d'armes. L'insurrection
s'étend rapidement , interceptant les
communications.

La séance d tuer
da Grand Conseil fribonrgeois

Le Grand Conseil du canlon dc Fri-
bourg a prononcé hier la parole sou-
veraine qu'on attendait dc lui, sur les
affaires qui , depuis deux ans, grâce
â une savante exploitation , obsédaient
l'opinion publi que. Rien n'a manqué
à la majesté de l'arrêt rendu par la
Haute Assemblée : ni le concours du
peuple, qui assiégeait les tribunes du
vieux Ralhaus, ni la solennité du
vote à l'appel nominal, demandé par
la minorité elle-même, dans un calcul
qui devait élre déjoué.

Tout le pays aura accueilli avec
soulagement et réconfort le dénoue-
ment de ce débat mémorable. Il aura
vu avec une joie profonde l'unanimité
des représentants du peuple conser-
vateur dans celle journée historique.

Le Grand Conseil a donc repoussé ,
par un vote écrasant , l'invite qui lui
était faite de renier deux magistrats
blanchis sous le poids des affaires
publi ques et qui ont des titres multi-
ples ix la reconnaissance du peup le
fribourgeois.

Quand l'opposition déclarait , par
la bouche de ses porte-parole , que ces
magistrats avaient perdu la confiance
du peuple, on sentait très bien qu'elle
nc croyait pas elle-même à ce qu'elle
disait. Lc peuple ne relire pas sa con-
fiance à ceux qui l'aiment , et M. Py-
thon a eu raison de dire qu'il s'en re-
tncttait, ctv toule assurance , au juge-
ment de ce peuple auquel il a consa-
cré sa vie.

Non, le peuple ne relire pas sa con-
fiance à ses chefs, lors même que , dans
le nombre des couvres que leur amour
pour lui leur a fait entreprendre, tou-
tes n'ont pas réussi. Il nc relire pas sa
confiance lors même qu'on a voulu lui
dissimuler un échec. L'opposition
qualifie cela dc faux et dc détourne-
ment, gros mots destinés à faire pas-
ser pour criminels ceux qui , dans
cette faute même, n'agissaient que
par souci de l'intérêt public : comme
l'a dit M. Python, dans toute entre-
prise financière il arrive qu'on pare
à un mécompte en puisant dans une
réserve, afin d'éviter d'alarmer les in-
téressés. On a redouté que l'aveu d'un
échec, quand on était encore aux dé-
buts de l'Université, ne diminuât la
foi du peuple fribourgeois dans l'ave-
nir de l'œuvre qui est son mérite de-
vant Dieu , son titre de gloire devant
lc monde catholique et en même lemps
k fondement de sa prospérité.

Dans l'ordre du jour présenté par
M. le dépulé Antoine Morard, qui
avait ouvert le débat par une inter-
pellation pleine de dignité et de tact ,
le Grand Conseil a fidèlement traduil
les sentiments du pays. Il a marqui
la reconnaissance du peuple fribour-
geois envers ceux qui ont été les pro-
moteurs de son bien-être ,* il a déclaré
qu il leur garde toule sa confiance ; il
a désapprouvé qu'on ne l'eût pas cru
capable de supporter la révélation d'un
échec et regretté que, pour le réparer ,
on se fût engagé dans des affaires mal-
chanceuses ; il a exprimé qu'il avait
pleine confiance dans le gouvernement
pour diriger le pays selon les règles
d'une sage ct prudente administra-
lion ; enfin , il a manifesté avec énergie
la volonté du pays de clore la discus-
sion sur le passé.

M. le Directeur des Finances a ap-

puyé sur ce point dans son discours.
Lc canton dc Fribourg a impérieuse-
ment besoin de calme et de tranquil-
lité. Il veut reprendre sa marche en
avant. Il réclame de Irais ses enfants
et ue lous ses confédérés qu'ils lui
fassent du bien el qu 'on cesse de lui
faire du tort en exploitant démesuré-
ment ses déceptions et en méconnais-
sant ses succès, car cetle façon d'agir
n 'est conforme ni à la règle du pa-
triotisme ni à l'esprit confédéral.

Que dire des orateurs de l'opposi-
tion ? Tout le monde a eu le senti-
ment que leur attaque manquait dc
conviction. Il y a un an, lorsque le
pays, surpris par la rafale de diffa-
mations qui s'était abattue sur lui .
était encore insuffisamment renseigné,
on pouvait compter lui en imposer
par les clameurs accusatrices jelées
dans le Grand Conseil sur un cerlain
ton résolu et virulent. Mais , depuis
unc année, l'opinion publique a eu le
temps dc se ressaisir, d'analyser le
réquisitoire, de peser les preuves al-
léguées ; elle a pu replacer les faits
dans le cadre qui les explique et qui
leur donne leur signification exacte et
leurs justes proportions.

Aussi, hier, toute la faiblesse el
lout le vide du, réquisitoire ont-ils
apparu d'une façon saisissante. Ce
n'est pas nous qui reprocherons à M.
le député Gross d'avoir plaidé avec
mollesse une cause détestable. Puisse
le sentiment de lassitude , presque de
répugnance, qu'il a laissé apercevoir
dans son discours êlre le commence-
ment d'un retour à la voix de la raison
et du cceur, depuis trop longtemps
étouffé par un faux amour-propre !

M. Bartsch a eu le bon esprit de
ne pas prendre la parole. M. Friolet
eût élé bien insp iré de suivre son
exemple; M. Raemy, de même. M.
Liechti, avec des airs doucereux, a
réussi à être brutal; M. Hans Gut-
knecht , qui nc redoute pas le para-
doxe , a reproché à M. Python dc nc
s être pas intéressé personnellement
aux affaires qu 'on lui reproche : au
gré de M. Gutknecht , c'eût été en fai-
sant des affaires personnelles que M.
Python aurait montré son dévoue-
ment à l'Université 1

Dans l'ordre du jour volé hier par
['Unanimité des députés du peuple
conservateur fribourgeois, il y  a un
point que nous avons réservé pour la
fin dc ces considérations : c'est la re-
connaissance du désintéressement des
promoteurs de l'œuvre de progrès ac-
complie depuis vingt-cinq ans. Le
Grand Conseil a fait ainsi justice des
diffamations d'une presse sans cons-
cience. Le peuple fribourgeois n'at-
lendail pas moins de ses représen-
tants. Il fallait venger la probité des
outrages dc la calomnie et proclamer
que le drapeau de Posieux est tou-
jours intact.

Nouvelles religieuses
M aouma tlwitt de Ull*

Les Acfa Aposlolicae Sedis contiennent la
Bulle Conjijtonaîi decreto qni érige le dio-
cèse de Lille. Elle précise que le nouveau
diocèse aura pour cathédrale à Lille Notre-
Dame de la Treille ; qu 'il anra son Chapitre
propre et ses Séminaires distincts de ceux de
l'archidiocese de Cambrai : qne les prêtres
avant charge d'âmes resteront fixés dans
celni des deux diocèses où ils remplissent
actuellement leurs fonctions.

La Dalle confie au cardinal-archevê que de
Reims le soin de présider k l'organisation
impliquée par ces dispositions.

t'aies la lettre de notification de la décision
de l'archidiocese de Cambrai, le cardinal de
Ul dit .-_ M gr Charost, vicaire géaértl de
Lille :

« Suivant les dispositions édictées par
Notre Saint-Père le Pape, jusqu'à ce que les
nouveaux évoques des denx diocèses de Lille
et de Cambrai aient été élus, l'administrateur
apostoli que du premier diocèse sera vous.

L'évêché de Lille sera, comme celni d'Ar-
ras, suffragant de l'archevêché de Cambrai
Il comprendra les arrondissements de Lille,
Hazebrouck et Dunkerque ; l'archevêché df
Cambrai comprendra les arrondissements dt
Cambrai, Douai, Valenciennes et Àvesnes.

Plusieurs archevêchés et évèchés, tout en
étant moins importants que celai de Cambrai
ont encore des populations et des territoires
qui pourraii-nt faire songer 4 l'érection d,
nouveaux sièges épiscopaux. Lyon (Rhône

et Loire) compte prés de 1,500,000 habitants;
Arras en a 1,100,000 et Quimper 900,000.
L'archevêque de Besançon étend sa juridic-
tion sur deux départements (Doubs et Haute-
Saône) et on territoire , celui de Belfort ; celui
de Bourges a le Cher tt l'Indre ; l'évêché de
Portiers comprend la Vienne et les Deux-
Sévrea; celui de Limoges, la Haute-Vienne
et la Creuse.

0a ;:-_: :.•:.'_ • •: ploiUui fcli is JobUl
A l'approche du 8 décembre , qui marquera

la lin da temps da Jubilé , il importe de savoir
que l'indul gence plénière. en renouvelant les
œuvres prescrites, peut être gagnée plusieurs
fois. A une question posée tar ce sujet , la
Sacrée Pénitencerie a répondu , le C jain , par
ordre da Pape : € L'indulgence plénière du
Jubilé peut être gagnée deux ou plusieurs
lois, si l'on accomplit deux ou plusieurs fois
les œuvres prescriies ; mais on ne peut béné-
ficier qu'une seule fois, la première , des
autres faveurs jubilaires : absolution des cen-
sures et de» cas réserves, commutations ou
dispenses. »

FjfT Ksfp
Mgr Kopp, cardinal-archevêque de Bres

lau, est arrivé k Home.
?

Lendemain d'élections
LE PACTE MYSTERIEUX

Home, 11 nooembre.
L'échec du Bloc romain a été cuisant

aux partis anticléricaux. La composition
de la Chambre nouvelle n'était pas *K>ur
apaiser leur mécontentement. Des statis-
ti ques sérieuses évaluaient ù 230 envi-
ron le nombre «le dépulés qui ne pour-
raient , sans péril pour leur avenir parle -
mentaire, adopter le programme des
« trois points » fameux : sectarisme sco-
laire, divorce el spolialion des Congré-
gations. Il fallait, .à tout prix , énerver les
résultats du scrutin. Les élections termi-
nées, on se hâle donc de « travailler >
les élus. Ceux-ci ne sonl pas nécessaire-
ment lous des âmes fortes : si l'énergie
morale élait bannie du reste de la lerre ,
il n'esl pas sûr qu'on en retrouverait
la semence au sein des Parlements.

On a cherché une occasion. On croil
l'avoir trouvée dans l'interview que M.
le comte Gcntiloni accorda au Giornale
d'Italia. II serait sans doute lout à fait
exact de dire que celte interview avail
été pré parée comme on tend un piège.
Dès le lendemain malin du soir où le
Giornale d'Italia publiait celte interview
désormais historique, le Mcssaggcro étail
en mesure d'insérer, avec un article de
son cru, d'amples extraits des articles
composés, sur le même sujet, pour les
grands journaux milanais, Je Corricre
Jella Sera ct lc Secolo.

L'ne nole, qui n'a pas élé démentie,
n'avait-elle pas annoncé, d'ailleurs , que
les représentants dc la presse amie s'é-
laicnt , après les élections, réunis au pa-
lais Giustiniani pour concerter leur cam-
pagne J

L'interview de M. le comte Genliloni ,
exubérante de satisfaction , n 'était pas .
sans doute , des plus opportunes. Il esl
vraisemblable que son auteur lui-même
ne la donnerait plus aujourd'hui . Le si-
lence cûl scellé les résultais que 1'activilé
et le zèle du président de l'Union élec-
torale avaient si efficacement contribué
à obtenir.

Mais quel manque de sincérité dans
la campagne déchaînée autour de cclle
interview !

— 11 y a donc 230 députés, s'écriè-
rent ù l'envi les publicistes anticléricaux ,
tjui dépendent du Vatican ! Que devient
la liberté du Parlement italien ?

Le comte Genliloni n'avait rien dil de
pareil . Il avait déclaré que ces dépulés
avaient bénéficié des voix calholiques.
et que cet appoint électoral n'avait pas
été pour eux méprisable, ni méprisé par
eux. De fail , la prétention de l'anticléri-
calisme est énorme : quand les catholi-
ques italiens s'abstenaient de voter , on
dénonçai! leur indifférence pour les
grands intérêls du pays. Ils partici pent
aujourd'hui au scrutin , et l'on s'indigne
qu'ils aient mis il leurs suffrages cer-
taines conditions t

La faiblesse du grief n 'échappa point
à ceux-là mêmes qui le faisaient sonnei
si haut, Faussant audacieusement une
parole du comle Genliloni , qui refusail
de publier la liste des députés amis, ill
s'étonnèrent , ils s'inquiétèrent , ils se
scandalisèrent bruyamment du parle
mystérieux qui liait désormais les voles
d'un si grand nombre de parlemenlaires
italiens. Comme toujours , le modéré
Giornale d'Italia trouva la formule , que
les organes d'extrême gauche exploitè-
rent. Il parla d'une « maçonnerie noire ».
Ce mot fournit le lelt-motib ù toutes -sor-

tes de variations, t Ah ! vous avez dé-
noncé le secret maçonnique ! Ah I vous
avez répété que les engagements secrets ,
exigés par la maçonnerie, constituaient
un danger pour l'armée 1 Ah ! vous avez
ému le pays en lui décrivant cette puis-
sance mystérieuse ct incontrôlable qui
prétendait mettre la main sur les ressorts
de la vie publique ! Et voilà que nous
vous prenons, à voire tour , en flagrant
délit de pactes pareils , d'engagements
semblables, d'organisations lout aussi ca-
chées 1 .

Puériles colères ! 11 n'i* avail rien eu
que de clair cl d'avoimble dans les
« points d'accords > proposés aux candi-
dats qui avaient sollicité ou accepté les
suffrages des catholiques. La liste en
avail élé publiée. El les formules qui les
avaient exprimés surabondaient en cor-
rection constitutionnelle. Si Jes calholi-
ques avaient réclamé la liberté de cons-
cience et la liberlé d'association, ils n 'a-
vaient invoqué d'autre garantie que celle
de la Constitution elle-même. C'est le
droil commun qu'ils avaient invoqué
pont leurs associations économiques el
sociales, lrop longtemps frustrée * de
toute représentation dans les corps lé-
gislatifs de l'Elat, au profit des seules
organisations socialistes.

La dup licité des organisateurs de celte
campagne est flagrante. Ceux-ci prou-
vent , du même coup, que l'interview du
comle Geotiloni n'était qu 'un prétexte.
Elle élait malencontreuse, celle inter-
view, c'esl entendu , mais précisément
jiarce que le président de l'Union électo-
rale a perdu de vue , en l'accordant.
l'incroyable mauvaise foi de ses adver-
saires. Ceux-ci ont imaginé, pour corser
leur jeu, que les idées cl même le lexle
de l'interview avaient élé soumis à l'au-
torité supérieure : il esl, au contraire,
cerlain que celle-ci n'en a rien connu
avant que la publication en eût élé un
fait accompli.

Mais voici où la manœuvre anticléri-
cale devient presque amusante. Sous
peine de resler lout à fait vaine; elle de-
vra déterminer dans la Chambre une
majorité de protestation contre les ca-
tholi ques qui onl cu l'incroyable audace
dc se réclamer , en laveur de leurs con-
victions religieuses, des garanties consti-
tutionnelles. Or, celle majorité , si elle se
forme, comprendra forcément les cin-
quante-trois « socialistes officiels » qui
ont repris avec insistance, avec éclat ,
l'héritage du jiarti républicain, ct qui U-
vrent , dans leur journal VAoanti . une
guerre sans merci à la monarchie ita-
lienne.

Le Parlement italien dépasserait en
comique les scènes les plus iburfesqufs
¦les Turlupinadc * si des libéraux , élus
avec l'appui des eatlioliques, émigraienl ,
au jour du vole, vers cclle coalition arlc-
quincsqui-. G. Vannciifcillc.

Les mineu r s français

La grève du bassin houiller du Pas-
ik-Calais a pris de l'extension. 11 nian-
te à Lens 4500 ouvriers sur 9000, à
Drocourt 375 sur 1600, à Dourges le
chômage est comp let ; il y a 3300 ab-
sents. A Meurcbin, il manque 100 ou-
vriers sur 1800. Le travail est complet
à Bêlhune et à Bricy.
ĉ Aux mines de Corvi n il manque 5S0
ouvriers sur 770 ; à ' Oslricourt, 1700
sur 1900 ; à Liévin,* 2500 sur 5000 ; à
Nœux, 2300 sur 4500 ; à Maries. 400
sur 4S00; u Courrières, 4500 sur 6300;
à Ferfay, le chômage est comp let ; il
y a 050 grévistes. Le service d'ordre a
été renforcé par des troupes d'infante-
rie et de cavalerie.

M. Basly," député du Pas-de-Calais,
a adressé au président du conseil un
télégramme protestant contre l'envoi
do troupes d'infanterie et de cavalerie
dans les bassins miniers où les grévis-
tes, dit-il , observent le p lus grand calme.
Il a télégraphié également à M. Jaurès
pour lui demander de poser une question
au gouvernement au sujet de l'arrivée
des troupes dans la région.

Dans le Nord , on signale aux mines
d'Escarpelle 1090 chômeurs tur 26SI
ouvriers ; aux mines d'Aniche, on compte
290 chômeurs sur 6500 ouvriers. Trois
cents gendarmes sont arrivés pour être
répartis dans la région. -.'

Agitation en Russie
Hier matin mercredi, à Saint-Pé-

tersbourg, les ouvriers de nombreuses
fabriques ont quitté le travail.

A Riga, quatorze mille ouvriers ap-
partenant à plusieurs fabriques impor
tantes ont cessé lo travail.



Nouvelles diverses
Le roi d'Espagne a chajsé , hier mercredi ,

avec M. Poincaré , dans le domaine de Ram-
bouillet (Seine-et-Oise).

— L'emperear d'Autriche a reçu , hier
mercredi , k midi, à la Hofburg, les membres
dea délégations hongroises ct autrichiennes
et a prononcé un discours.

— Le général Weyler a donné sa démission
de gouverneur de Catalogne au noaveau
gouvernement conservateur espagnol, vu
qu'il :, r i .-, r ! : ¦ : t aa parti libéral.

Confédération
L'affaire d'espionnage de Genève

H semble qyg Larguier, l'officier
français arrêté à Genève, ait été dé-
noncé cn premi <_*' lieu par ' tin de ses
agqnts , K..'.,' qui avait "été remercié
après' une courte, période d'essai.' .Mais
il y a eu une seconde dénonciation ,
1res explicite, contenue "dans uhè letti-e
anonyme au Conseil fédéral, "oeuvre de
Rosselèt lui-même. Dans quel bût celui-
ci a-t-jl agi ? Est-ce vraiment, comme
lç prétend Lài"guier, pour 'se venger de
n'avoir obtenu que les palmes acadé-
miques,' 'alors qu'il comptait sur la
Légion d'honneur ? L'enquête l'établira
peut-être. Ell$ éclsircira peut-être' aussi
le rôle joué par Rdsselct daiis le fonc-
tionnement 'de l'espionnage*.' On ne croit
pas, en effet , 'qu'il ait pu avoir connais-
sance, par ses fonctions, d'àuç ùne
p ièce importante d'ordre mflitaire. II
était bien placé, cn revanche, pour si-
gnaler à Larguier rétablissement, û
Genève d'étrangers plys' ou moins tarés
qui , le cas échéant, pouvaient devenir
des agents au service de l'espionnage.
11 mit , f[i tous cas, Larguier cri rela-
tions avec uii ex-fôrictionnairç "de 'l'ar-
senal' de 'Gonèvç

^ révoqué il y ii quel-
ques" mois, pour indélicatesse.

Assurance-maladie
Lundi , à Olten,.n eu .lieu la deuxième

séance do la conférence intercantQnalc
pour l'établissement des tarifs des mé-
decins et pharmaciens prévus par la
loi sur l'assurance-maladic. La confé-
rence a approuvé le tarif présenté par
la commission nomméo dans la pre-
mière séance, pour les soins médicaux,
en lui apportant quelques modifica-
tions.

Ce tarif sera soumis aux cantons
comme direction pour l'établissement
des tarifs cantonaux.

Chemins de fer fédéraux 
Les'receJles dea.C^F- F. -se sont éle-

vées, en octobre dernier, à 18,408,000 fr.
(18,420.914 fr. 96 en oclobre. 1.912). Les
dépenses ont été de 11,488,000. fran»
(10,901,032 fr. 34 l'an dernier. L'excé-
dent des receltes sur. les dépenses a élé
de 0,920,000 fr. (7,519,882 fr. 62 en 19121.

Uu l or janvier à fin octobre, l'excé-
dent des recettes a élé de 66,059,070
francs 80 ; il avail été de 66,314,052
francs 36 dans la période correspon-
dante de 1912.

TRIBUNAUX

U istmt d* HyoB
Alexandre Naiarre, accusé d'avoir iné sa

femme dans les circonstances que l'on sait, a
été acquitté parle tribunal de Nyon.

. Ltl tontrtlODMltM priyulStttCM
La coqr <i' ci5ci:- ..'3 d'Aaran a condamné à

4 x ans de réclusion, et i la privatiop des
droils civiques pendanl 9 ans le secrétaire
communal Jacob 'Wuest, de Brittnau , cou-
pable de détournements» àe soustraction et
de faux.

Lé principal coupable dans cette aflaire

31 Feui'. l t lon dt ta LIBERTÉ

L'aviateur du Pacifi que
' Tar lt Capitaine -OAN.RIH - ' '

Lea deux hommes échangèrent comme
adieu un vigoureux sliakc-hand. Suiv
de Kate, .Maurice Rimbaut s'engage?
dans l'escalier qui conduisait à la grotte .
Quel ques instants Après, ils débouclia.ienl
devant le grand' oiseau jaune, suspendu
à la voûte.'

Il avait vraiment l'air, avee ses deux
ailes déployées aux courbes régulières,
d'un de ces monstres antédiluviens, moi-
tié pachyderme, moitié volatile, dont on
retrouve les èarcasscs blanches dans Jes
couches glaciaires.

Au-dessous de lui , un chariot disposé
sur deux rails était prêt à.le recevoir
et, par . un plan incliné disposé suivant
l'axe de la grotte, à lé monter en 'qùcl-
ques minutes jusqu'au sommet do Ja
plate-forme do charbon dont on voyait
confusément, à unc trentaine de mètres,
la haute ct 'noire muraille.

— 11 payait énorme, ainsi suspendu,
murmura là jelinp fille.

— Savez-vous comment il s'appelle,
Miss.

— l i a  un nom ? ;

•f- Oui, voyez.

était le juge de district Kunz , qui a mis fin k
sss jours pour échapper k la justice des
hommes.

ta protection , de la nature
On nous écrit de Berne, en date'du 19 :
Depuis deux jours, siège à Borne une

conférence internationale pour la protec-
tion de la nature, à laquelle partici pent
seize Etats et quelques Colonies. On sait
qu'il s'agit do la protection de la lloro et
de la Jaune, menacées de destruction par
l'imprévoyance do l'hcmme.

En Suisse, co n'est guère que depuis
190*3 que l'on s'occupe activement dos
mesures à prendre pour sauvegarder ces
richesses naturelles. A cetto époque,
J'Afspcialion des naturalistes suisses dé-
signa une commission pour la protection
de la neturç, dont le .promior soin fut
d'engager les cantons à adopter dos lois
ct dc3 règlements pour la protection do
la dote al pestre. La partie des Alpos et
du J ura située sur le territoire de la
Confédération jouit désormais, au point
de vue de la botanique, d'une proUction
effective. Si les Etats voisins veulent bien
adopter de semblables mesures et secon-
der nos efforts , il sera possible de sous-
traire à une complète destruction la flore
autochtone du Jura et des Al pes, placée
désormais sous l'égide des lois. '

Oh sait , d'autre part , que c'est à l'ini-
tiative et à la diligence de cetto commis-
sion que l'on doit et la création do la
Ligue suisse pour la protection de la na-
ture et la constitution du parc national
dc la Batsc-Engadine.

Des efforts semblables devaient être
tentés dans le domaine international.
Le 16 août 1910, le congrès interna-
tional do zoologie, réuni à Graz, déci-
dait , sur ia proposition de notre com-
patriote, M. Paul s.ci -asin , professeur ù
l'Université de Bâle, dc constituer un
comité provisoire pour la protection
universelle de la nature. Lc président du
comité provisoire" était chargé de sou-
mettre aux ministères des alïaires étran-
gères ^e tous les Etats, par l'entremise
du Conseil fédéral suisse, les vœux sui-
vants :

1° Encourager la protection de la na-
ture sur les divers territoires , cn faisant
appol , lo cas échéant, aux groupements
déjà constitués en vue de la protection
de la faune, do la lloro ct des sites :

2° Désigner des délégués en vue dc
constituer uno commission pour la pro-
tection universelle dc la nature , et on
communiquer les noms au Conseil fédé-
ral suisse, qui se chargerait de les convo-
quer , afin do constituer la commission
internationale pour lo protection univer-
selle do la nature.

C'est ce second -vœu qui sera, vraisem-
blablement réalisé ces jours prochains
Il s'ogit de fonder , dans chaquo pays
unc vasto association , sur le modèle dc
cclle qui existe on Suisse, ct qui servira
à recruter une commission internatio-
nale. Celle-ci, qui disposera d' un secré-
tariat .général, sera d'abord chargée dc
rassembler les documents existants rela-
tifs à la protection de la naturo, ct de
stimuler les efforts accomplis dans ce
sens.

La commission internationale aurait à
s'occuper plus spécialement do poursui-
vre la promul gation de lois international
les destinées à protéger la faune arctique
ot antarctique. On sait , par exemple,
que la faune du Spitzberg commence ù
disparaître , ot qu'il est question de faire

• de cette ile sans maitre unc réserve mter-
: nationale. La pêche de la baleine, entre-
prise sur une échelle toujours p lus large

i et avec des moyens toujours plus per-
fectionnés, constituo aussi un sérieux

, danger".
, La faune marine, elle aussi , cause da
.graves préoccupations. Ses protecteurs
voudraient que la mer cessât d'être un

' Elle lut sur le ressaut de liègo armé
qui formait traverso à l'arrière, ce nom,
tracé à la main on lettres blanches :

KATESBIRD «

— Vous voulez bien ?... implora-t-il.
Elle.,répondit par un qui de la tête ct

son regard d'une inlinio douceur remercia
lo jeune homme.

Le cceur de Maurice Rimbaut battait à
ccii|ps précipités. D'être, sonl pj'ôs d'elle,
dans cello caverne, il sentait une émo-
tion inlonso lo prendre ù la gorge...Il  no
songeait mémo pas à so demander com-
ment l'aéroplane était là sans surveil-
lance, fiommont la , sontinello qui avait
été placée dès jo , premier jour prè3 do
l'engin, n'était pas à son PPSte, ni ce
qu'était devenu Kerdok, dont la cou-
chette était là, vide, contre la paroi
do basalte

— Jo vais mettre In médaille, dit-olle.
Mais il faudrait la clouer... Où est votre
place?
c — l)à, syr ce siège, devant le volant.
1 — Peut-on la fixer au volant mémo?...
Vous l'auriez toujours devant les yeux...
. — C'est facile. Attendez, nous allons

la fixer aveu une vis... Ce sera p lus sûr...
j Alors seulement il remarqua l'absence

do Kerdok.
— Oit donc est lc contremaître ? fit-il.
Trôs absorbé par l'idéo de trouver un

tournevis, il ne songea pas a appeler

; ' L'oiseau do Katç.

domeine international et fût partagée
ontre les divers pays, ce qui serait lo
seul moyen d'assurer l'observation dçs
lois maritimes sur lâchasse.

Uno autre ' tficho du la commission
internationale serait d'çmpèchcr l'extinc-
tion .dos espèces les plus belles-et-lea
plus rares.d 'oiseaux exotiques, espèces
que menace lo goûl du boau sexe...

On le voit, la besogno ne fera pas
défaut. .

•Kordok ct chercha l'instrument dans
la caisse arrière.

— Aidez-moi à monter, fit-elle ; jo veux
m'asseoir à votre place et.visser moi-
même, là, près de cette mjûiotte.,.

I f ' l 'aîda à 'ho ' hisser dans là nacelle
suspendue à mojns d'yn mètre au-dessus
du chariot ,1 et, quahd!elle"yf t i t ,' lc grand
oiseau sembla se balancer, sous la 'clarîé
dos lampes à "arc... '

Quand elle eql fini , elle tira de son
corsage une fleur dont la tige était ser-
rée dans un ruban blpu ' cl l' attacha
près do la médaille.

Maurice Rimbaut reconnut l' t no dos
doux tiges do cyclamen.

— J ai gardé l'autre , dit-elle ; vous
Ja retrouverez vivante au. retour. Celle-
ci se desséchera mais vous cmpêchcra'.ïi
d'oublier Midway.. 1

— Olil ' Miss, " protesta-t-il, dans un
élan de tout son être.

— On dil que les oiseaux perdent la
mémoire on volant, dit-olle...

Et-, so lovant :
— Maintenant , jc vous verrai à votre

poste ... La Sainte Viergo vous...
Alais soudain elle s'interrompit ' et

tendant les bras vers la muraille de
charbon :

— Qu'est ceci ? fit-elle...
— Quoi donc, Miss ?...
— Des raies do lumière qui vont et

viennent, là-haut, sur la plate-forme...
; — Je no vois rien.
; — Oui, mais moi qui suis plus haute
quo vous, d'ici je vois... On dirait des

CANTONS
BEBNB

Les krachs. — Qualre grands hôteliers
de l'Oberland oui déposé leur bilan ces
derniers lemps. Ce 'sont ceux de l'Wtcl
yrUdslrubçl, à Kandçrsteg * dc fliôtç l
Sçhwéuerliof, à Wengcii ; dè l'h<)tèl Àl-
peiiros'e." a Brienz," el'de l'hôtel AVçllér-
horn . à (jrindelwald.

GldVRIS
Législation topialç.,— M. le landam-

îuiiiiii Blumer annonce qu 'un.projet de
loi sur. ^'introduction 

de 
l 'assurance

cantonale ' pour la vieillesse et Yiltvijl'i-
dilé sera soumis, a'la landsgenieinaé "de
1915*.

VAUD
Le ballottage à Lausanne. — On nous

écrit en date du 19 novembre :
Ce soir, à respiration du délai, quatre

listes avaient été déposées 'à l'Hôtei-dc-
Ville : une liste radicale portant les
iit) candidats qui ont obtenu le plus
grand nombre île suffrages dimanche
dernier ; une liste libérale de 40 noms ;
une liste du Grutléen qui maintient ses
30 candidatures , el, enfin , une lislç do la
dernière heure, comprenant , les 50 radi-
caux ul les .10 ouvriers-socialistes officiels
ol 20 ji'iines . radicaux . Celte lisle émane
dil-oii , de l'initia ti vie privée de quelques
jeunes. Comme 'on le voit,' le parli (lu
Grutli disparaît de 'la scène politique lau-
sannoise avant que les électeurs lui aienl
signifié son congé.

La lutte sera très chaude, et l'on s'al-
lond à une forlc participation au scrutin
Le parli libéral mobilisera jusqu 'à soi
dernier lioinmc pour barrer la roule aus
révolu tionnaires, donl l'entrée , au nom
lire d'uue trentaine, ù l'Hôtel-dc-Vi)le
n 'est ou envisagée sans de légitimes
craintes*. AÏ J. R. '

l'our iUnioersilé. — Le Grand Conseil
a volé une somme de 250,000 fr. pour lu
construction d'un bâtiment {lçstiné 'à l'en-
seignement de la physiologie à l'Univer-
sité!

NEUCHATEL
Le déficit. —, Le Grand Conseil Q

adoplé, par 70 voix contre 29, fe budget
de 1914, qui prévoit un déficit de 674 ,000
francs. La députation socialiste a volé
contre l'npproiialion , en raison du main-
tien du budget des cultes!

CHROISIOUE MILITAIRE

A piopcj i« • drtmjs -
Non» avons signalé les. récents incidenls

qui se sont pissés à la caserne de Colombier
et le débat auquel ils ont donné lieu an
Grand Conseil de NèuchMcI. L'un dé' ces
incidents mettait en cuise une section neu-
châteloise , qni , poor avoir dn sobir, disions-
nons, deux heures de « dril » ou « dressage > ,
avait , en guise de protestation , étante l'in-
lernattonalc.

Or, selon les renseignements qu'on nous
envoie de Colombier , cette version ne corres-
pondrait pis à la réalité. La manifestation
s'est réduite k un chant exécuté dans une
chambrée. D'ailleurs, la troupe incriminée
n'avait pas été soumise au « dressage »' ; elle
a Toula , tans doute, protester contre l'école
de section qu'on lui avait imposée, la journée
finie. - -

— On r.oijs écrit de Berne.c
Le « dressage « vient de provoquer un

incident k Colombier, qui a donné lieu 4 nne
Apre disenssion au Grand Conseil nencbflte-
lois. Ce genre d'exercico ayant été l'objet ,
dans lu presse, dç commentaires fantaisistes ,
il n'est pas Inutile de voir en quoi il consiste.

Kn réalité , il ne s'agit pas d'autre chose ,
oomme on l'a déjà fail observer, que
d' « exercices d'ensemble » quo 'pratiquent
depuis un temps immémorial nos troupes ct
nos sociétés de gymnastique. Le terme de
« dressage » est f&ohenx , convenons-en. II
semble avoir été adopté parce que le terme
allemand l' ebuiuj avait diji été mal traduit.
6'e5nng, ea effet, n'éat autre -cbôM 'tuie . cc
qa 'on appelait autrefois « la manœuvre •
qu 'il ne faut pas confondre avec < les ma-
nœuvres ¦ . Ayant traduit ce terme 4 tort par
« ëxèréice *, on ' n'a * pss dsé l'opposer «x
l'exercices d'ensemble •." "•

L'idée des auteurs du règlement d'exeroices
de l'infanterie , de n'exiger une simultanéité
el une précision parfaites que pour les exer-
cices d'ensemble, a été en soi uno excellente
innovation/Lé soldat, gagnait en liberté dans
la manoeuvre, pour laquelle on n'exige que la
correction des mouvements et la rapidité. En
peu da temps, on obtint plus d'exactitude
daus les exercices d '¦.. -.. . -.-r. -.'.,!, - . Mais, si l'on
vent parvenir 4. es résultat, il importe , con-
formément à 1 article 9 du règlement , de ne
pss faire durer-ces "exercices d'ensemble au
dalS de trois ou quatre minutes ; sinon, il cn
résulte, chc.c les soldats, une lassitude qui
rend la précision imposable.

Malheureusement , beaucoup, d'instructeurs
?e tiennent aucun compté de cette recomman-
dation-judicieuse da règlement. On fatigue
ainslla troupe d'une façon parfaitement inu-
tile , tout en perdant un temps.pféciem. La
solution véritable se trouve dans le règlement
d'exercices , à l'observation stricte duquel il
convient de veiller avec sévérité. Y.

Grand Conseil valaisan
610/1, 10 novembre.

Lc Grand Conseil reprend , l'examen du
règlemcnl fixant les Irnilenicnfs Ues em-
ployés de l'Etat . Ce règlement prévoit la
création d'une caisse de relraile obliga-
toire. L'Eût y versera un premier mon-
tant de 25.000 fr. et l' ulinicnlcra, chaque
année, pour unc part égale ii celle des
intéressés ; celle part sera au minimum
dc 5000 fr. D'autres employés que ceux
t \f , -, -,\ ï-.-.i 1, mention le règlement, tels que
les employés de la Caisse hypothécaire,
pourraient, selon le Conseil. d'Elal, êlre
nii's au bénéfice «le celle institution. La
Caisse hypothécaire; dit M. le conseiller
d'Elat Seiler , devrait , dans cc eus', faire
un versement proportionné aux trailc:-
incnts dc ses employés.

M. de. Torrenté , directeur dc la Ban-
que, déclare qu 'il n approuvé, comme
étant dans luur intérêt , la démarche des
employés dc la Caisse, tendant ô ce. qu'ils
soient reçus dans la Caisse do retraite ;
mais i| n'a nullement voulu engager lu
Banque dans celle question ; il estime
que "le ' couseil' d'administration devra
toul d'abbrd cité consulte.'
f?M. le Conseiller d'Elal Seller estime

qu'une eiilenle avec les organes «le la
Banque esl de loule nécessité : il y a lieu
de s'en tenir , pour le momenl, au lexle
du projet (jui permet aux outres em-
ployés de bénéficier de la Cuisse. Celle
manière dç vojr est partagée par le
(irand Conseil.

Une proposition, présentée par M. lî.
Tcoillcl , en vue d'améliorer la situation
du secrétaire " de. l'Instruction , publique ,
«jui est dépuis "trente-sept ans au service
«le lT_t.it, n 'est pas ' prise en' considéra-
tion , le règlement tenant comple, dit M.
Seiler , des années de service.

Est également repoussée. pour la
deuxième fois, uno demande analogue ,
présentée par M. E. Dalleves, tendant ft
augmenter le lrnilemen|. de deux em-
ployés de l'arsenal .

Le règlement est ensuite volé.
Le Grand Conseil accorde la nationa-

lisation il Ajid. Ma,rio Dîjrioli , à Orsières,
ct Théodore Brdvelto, à Brigue.

"Une pétition des communes dé Salins,

¦ verres do couleur qui sc promènent..
! Voici du rouge... du blanc...
I' Très-intrigué, Maurice Rimbaut.sc
l hisaa près d'olle, observa un instant el
ï poussa un cri étouffé...

— Vite, Miss, (lêsceiidozl...
\ II lui 'tondit ' ld main pour saytçr à

I terré, ét, conime raé'rop lanp oscillait , il
j  prit là précaution d'àn'êter son bilan-
K cernent: Puis; il entraîna vivement lo
« jeune fillo vers la porte de l' escalier ':'

i — Miss, jo vous en prie; dit-il , remontez
(chez voua et priez le docteur d'aller
' réveiller lc capitaine Broadway... Qu'il
vieiinc vil,o ici ayoo quelque!-, hommes 1...

! — -Mais vous ?
ç — Moi, je reste...
i — Mais quo so passo-t-il ?

— J*aî peur dc deviner quelque chose
i d'affreux... Ce Kerdok !'.„

— Je ne voiis quitte pas... Etcs-vbus
(armé ?- ¦

j — Oui. Mais jo vous en conjure, re-
'¦ montez !
ç — Qu'allezrvous faire ?

— Monter , lit-haut pour observer...
:Co sont des signaux que fait l'homme
' qui va et vient... A qqi?... Ce no peut
être qu 'à l'ennemi.

; — Jurez-nioi que vous 110 vous expo-
' serez pas tant que je ne serai pas reve-
nue avec lc ;capitaipe Broadway I '

— Je ne puis vous jurer cela... Tout
dépendra de _ ..

il s'interrompit. Les lumières vonaient
d'apparaître plus visibles mi sommet
de la h:\uto paroi... : ;. c

des Agettes et de Veysonnaz , demandant
le classement, dans les roules commu-
nales de première classe, de la route Les
Agelles-Sallns nvec embranchement stir
Veysoniiaz, est prise en considération.
Le Grand Conseil accueille de môme fa-
vorablement une demunde de lii''com-
miiiie tic Tricnl , demaiitlanl lc classc-
menl du Ironçon Trieiil-Cliâlelard dans
la catégorie des roules cantonales. ' -

11-prit la jeune fille par la raain,̂ l'at-
tira vers la muraille de charbon , car,
cn essayant de regagner la porto do l'es-
calier, ils risquaient d'être vus par celui
qui ' allait descendre!

La rampé "construite pour hisser sur la
plate-foHne 1(3" çl)àriot portant l'aéro-
p lane priijettlit 'sur 'uii point de la paroi
une ombre épaisse. Us gagnèrent le pied
de la muraille en ce point et, serrés, l'un
contre l'autro, resteront' imm'Obilesi, rete-
nant leur respiration.

Au-dessus d'eux, uh pas feutré fit
Cfior lo légor plancher qui courait entre
les doux rails.

, L'homme aux signaux descendait en
courant de lu plate-Iorme.

Un peu avant d'arriver à l'extrdmité,
il sauta à terre avec iine légèreté de félin
et apparut alors en pleine lumière.

Cétoit bien "Kerdok. -
Maurice Rimbaut s'attendait '' ft lui

voir à la main les lanternes à verres de
couleur qu 'il venait do manœuvrer en
vne du large. \l ne les ferait plus.

Sans doute les avait-il disposées là-
haut, cn des points invisibles du fort.

I<o copt.rciriaitrc. s'était dirigé vers un
point de la grotte où était'fixée, à un
solide crochet ,'l 'extrémité' dé la chaîne
qui , à l'aide d'une poulie suspendue à la
voûte, soutenait l'aéroplane.

Soudain,; ah' moment d'y'-'arrirer," il
s'arrêta. • ' ' ' ¦

Il était tout près de l'extrémité '-d'une
ailo ct la regardait comme ii eût fait
d'un phénomène,'

ïiETTBB DE GENÈVE

Assermentation du Grand Conseil
Genève, 19 novembre.

Lc Grand Conseil élu les 8 et 9 novem-
bre s'est rénni aujourd'hui avec l'ordre
tlu jour suivant : Vérif ication des pou-
voirs ; promesse faito par,les-membres *,
formation du Bureau ; tirage au sort (le
la "eomniission .de grâce?. ..'

Le groupe jeune-radical avait pré-
senté un recours contre la validation des
opérations électorales do la Rive droite.
Il arguait qu 'un certain nombre d'em-
ployés dos C 1*. 1*. n'qyaicnt. pas reçu
leur estampille. çV que, .roteims par leur
service, ils avaient, ete dans 1 impossi-
b i l i t é  de. voter.

Le'Département^(d'i ntérieur, par l'or-
gane 'de Mil' e conseiller d'Etat Vautier ,
a répondu " que les estamjijlles hvaient
été expédiées ù tous les fonctionnaires
qui lui avaiont été désignés par l'admi-
nistration «Jes C. F. F. : Quant "ft ceux
qui ne l' auraient pas reçue, ils avaient
assez de, tempsi libre, samedi soir ou di-
mancho, pour s'acquitter de leur dpvoji
civi que.

M. Willemin, dans un long discours, 0
-tdutenu lc principe du recours.et a con-
clu Cn proposant dq suspendre la vali-
dation des élections de rarrondisseun'nt
jusqu 'à ce que les employés visés eussent
Voté.
¦ MM. Ador , Jaccoud, Sipg ct Od y onl

combattu cotte manière de voir, et, ù
l'appel nomipal , la proposition do M.
Wiljenjùi a été repoussée à. uno énorme
majorité. Lo recours est donc écarté.

"Une fois les pouvoirs vérifiés, le doyen
d'âge, M. le député "lecointe. qui perte
vaillamment ses'81 ans, à donné lecture
de la formule de promesse qui tient lieu
de sonnent, et tous Ips. députés, ia main
droito levée, répondent : 'Je le.promets.

On passe ensuite à la constitution du
BurcOuc Bulletins délivres : 90.

M. Bovoyron (radical) est réélu pré-
sident , par 57 suffrages ; M. Gignoux
(démocrate) bénéficie de toutes les voix
démocratiqijeil et recueille 3S suffrages.

Premier yiee-pre^ ident : M. Gignoux
est nommé' par E>2 voix.'"

.Deuxième vice-président :.M. '_ Jules
-\lnhul , tnàêpenaaht, 'csi élu par 79 suf*
fragcs'.'IIsiiçcèdo ' f t ' .M.' Victor Dusseiller,
qui avait* formellement décliné une réé-
lection.

M. Rossiaud, socialiste, est appelé au
posto dc secrétaire, par 5o voix, ct M .
Chevrier, jeuno-radical ,' à celui de vice-
secrétaire, par 53 suffrages. .

Par les ohiffres indiqués, on peut cons-
tattir quo le groupe démocratiquo en est
réduit , comme nous lo disions dans notre
précédente lettre, à ses 38 députés et
qu'i l '  ne trouvera que ' conditionnolle-
rpent ùii appui du côté de l'un ou l'autre
des groupes progressistes.

1 Les partis de gauche ct le centre indé-
pendant ont marché pleinement d'ac-
cord dans ies divers scrutins.

On. remarquera le beau chiffre de voix
qui s'est porté sur le nom respecté de
M. Mabut. Les indépendants sont fiers
et heiireux du sucecs de leur candidat.

Eti'termes émus, M. .Bovoyron a re-
mercié ses collègues du témoignage d'es-
time qui lui était donné.'I l  a promis de
faire tous ses 'efforts ' pour diriger les
débats avec impartialité.

L'aspect du nouveau Grand Conseil
diffère beaucoup du précédent. Plus de
pliilibcrtïiis ; leurs 'bancs sont occupés
par un groupe de la dépululion démo-
crati que
' Nombreux'sont ' les visages nouveaux.
Du côté do la droite, les avocats aug-
mentent considérablement ; ils sout main-
tenant douze

M. Raisin , qui fut jadis membre de la
Jeimc-Républi quo ot se montra dans
touto sa carrière partisan convaincu
d'une large tolérance ô V^ Sûnl I^

DS catVo-
liqtiès, qui, on otitre,' représenta "Genève
au Conseil des ElatS,'esl rentré daçs l'en-
ceinte législative.

On se montre aussi , du côté radical ,
M. Adrien Lachenal , fils do notre député
aux Etats,. jouno avocat de. .talent et
d'avenir. CVst une force pour le parli
au pouvoir.-

On 'procède au tirage_ nu sort de la
commission do grâce, nuis la séance est
levée, à 5 li. '30. " " G".

Schos $e part out
4. LILMAIS0N _ BLA NCHE.

On sait qu'une grande susurité règn» i la
Maison Ulanche depuis que le président M'il-
sqn gouverne les Ltsts-unis. Ni alcool, ni
vin, parce qu'il est tempérant ; point de lqxe,
puisqu 'il est siolple.'

lie président recevait l'autre jour un grsed
perionDago germanique et u'avait cru pou-
voir taire sutreaxeot qus de l'inviiçr k. boire
de la bière.
' Au "dernier moment, dit la Gazelle tic Hol-

lande , on s'aperçut uuo les offices de la
Maison Blanohe ne reculaient point les verres
appropriés et l'ordre (ut donné d'aller loaer
une douzaine d _ ln- .'.. . ci une 1 . ." . t c l lorc . - - - , 01 -
sine, tenue juitement par un «$rt«in, Erosi
GQtstenbèrg^ Jft' irfivèrèn't ' jusie' i ' temps ;
mais, lorsque le grand personnage eut Ismjié
sondenil, 11.vit aveo stupenr-£rav4c au foàd
die verre .-ctlcc inscription troublant* ; « Volé
VErnsi Ôerslenberg. • L'invité ne put a'em-
péch"èr.-de 'j'etér sur soa holé nn regard légi-
rtment 'sottpjdnnélix. ' ' '¦ -' '
: :li'explio«lion était pourtant 'toute simple,
Tant de bocks avaient été volés par des con-
sommateurs que le brave Gerateûberg s'é-
tait vu obligé de Iaire marquer toute sa
verrerie.
' Mais le verlileux président dut souffrir plu!

qu'dti autre d'avoir prêté , ne fût-ce qu'une
minute, à ua fâcheux soupçon. - ' -

LA JOYEUSE CENTENAIRE

On a (été, avant-hier , dans la oommunc
des ChAtelets, aux environs de Dreux (Eure-
et-Loir), une bien aitnable centenaire , M»'
José phine Beitrand , veuve Lefèvre. ' il

£l|e n'a jamais quitté la paj-s, où elle es)
née on 1813. Elle était blanchisseuse et lin-
gère, et gagna sa vie' en travaillant jùsipi'i
quatre-vingts ans;.¦ II' n'est c*}t(ut>e»se » plus-joyeuse que eeiu
ancienne. Elle marche sana béquilles ei
mange bien. , " -

Klle fait tenir, dan3 sa gaieté, le secret de
sa 'loègue 'éxistence. « Je nc me suis j amais
ennuyée i; dit-èlle. C'est une remarque qui a
son prix : on n'a jamais vu de centenaire
pessimiste.

Grand'messe, hinquet , diner de famille
tel fat le centième beau jour de cette belle

Et , au dessert , la 'centenaire y alladesor
OOUplet. « Faut chanter, mes entants , ..
conserve!.:. » Mais les jeunes se turent : ila
ne savent plus de chansons !. - *

i ,u . . . .  . . .  MOT DE LA F lh

— A la sortie d' un théâtre dé Paris où se
fait l'apologie des communards :

-— La Commune ' était un gouvernemenl
de progrès.

— Comment cela ?
— Elle ne marchait qu 'au pétrole !

» 
'
¦ 

les nouveaux, abonné-; pout
1914 recevront le Journal dès le
1" décembre sans augmentation
de prix. . :

I Phôribriièno, en ^olîet- ' ' car ectte'àift
oscillait légèrement...

Tout a l'heure, en arrêtant le balan-
cement de l'appareil, l'ingénieur n'avait
pu arriver à;l'immobiliser complètement.

Qui donc était venu ?
Un instant, lp métis intrigué resta là,

fixant le grand oiseau, les sourcils fron-

Puis il jeta autour do luï' un fent re-
gard circulaire cherchant l'ennemi invi-
sible qu'il devinait, et Maurice Rimbaut
sentit qiie là jeune lille se' rapprochait
do lui; frissonnante...

— lie grâce,' lui murmura-l-il ft' l'o-
reille, ne buuge^ pas I

Tout à coup, Kerdolj aperçut la mé-
daille, la flour de cyclamen ct le ruban
bien qui la fixait ao volant et ses traits
se détendirent.
' II venait de] comprendre que la fille du

Cômitmndant était venue en son' absenco
attacher ce souvenir et était i'émontee
chéï elle I une idylle, tout simplunent.

Une sorte dc ricins découvrit ses dents
jaunes, ot los deu* jonnos'gehs,- absolu-
ment, invisibles pour lui dans leur ombre
pro lectrice,, 1(! virent do nouveau tourner
la tôle lentement dans tous les sens et,
finalement, se diriger vers la porte de
l'escalier tournant.

Il en gravit les deux premières mar-
ches, le cou tendu, écoutant, et celte
attitude était si étrange, ii mystérieuse,
quo Maurice Rimbaut porta la main a
sa poche et cn tira son revolver. '

'-' '- '; ' ' (A suivre.) ,



** FAITS DIVERS^
Ê T M M a V t*"* ?

La n o n o  trailqaq. — M. Onésime
Msllet , de Mslbévre (Vendée), un des invités
de la noce do Cholet , est décédé. C'est la
douzième victime.

La croe dea eaux. — A U suite de
la crue des eaux, l'exploiUtion de l'usine
liydrànlîqde 'dèXautenbourg (Argovie) a du
être suspendue. » • '' • 

¦- -¦' ' • • • ¦ - . > ¦ •••

-Banditisme. — Depuis quelque temps ,
la police vaudoise recherchait trois dange-
reux fyandits , les nommés. Ii., Cet D., Agés
de 10:» 20 anS, ét soupçonnés d'être les au-
teurs de cambriolages et d'atta r.-, - _ nocturass
Il Vévéy, Lausanne , etc. Le trio restait in-
trouvable. C'est la ' police deOenéve qui l'a
découvert , dans un café des P&quis. Les
agents entrèrent dans le café et firent soriir
les trois personnages. Mais,-& peine arrivés
dans l'allée de l'établissement , lés malfaiteurs,
voyant à qui ils avaient affaire, sortirent cha-
cun un revolver ehsrgé- de' balles blindées.
Fort "heureusement , les agents, qui avaient
vu leur geste, se précipitèrent sur eux et,
après une ootute lutte, réussirent k les mai-
Iriser. Solidement menottes, les trois bandits
farent oondaits sa posle voisin. On les soup-
çonne d'être les auteurs de- nombreux vols et
cambriolages."'; • -¦¦¦ c

— Uawiystérieux. attentat était commit ls
semaine dernière, à AHslœtten , dap? 1» vallée
du Rhin. Vendredi soir, & 11- K !»¦• après le
départ du dernier train de Saiut-0*U , l'em-
ployé Schachtler, occupé- à étsindrs'les si-
gnaux, fut attelât d'uoc balls qui le-Mes'a à
la -tête. Le surlendemain matin , dimanche,
un Inconnu s'introduisait ' dans la chambre à
coucher du blessé et lui tirait dessus -plusieurs
coups de revolver , psi» il prenait la fuite.
Les frères du blessé, attirés par les détona-
tions, se mirent à la poursuite de l'agressear,
mais sans pouvoir le rejoindre. Enfin, lundi
soir , un f n r e  do Schachtler était assailli &
son tour et blessé mortellement d'un coup de
couteau. Cette fois encore, l'agresseur réussit
à s'échapper. On le reoliarche activement.

J* Ces jours derniers , trois cas de brigan-
dage ont été commis dans le canton d'Argo*
vie , sans que les malfaiteurs aient pu être
arrêtés. Entra Hobr et Ituperswil, on roar-
chand de \ins, du nom da Wassmer, a. été.
atteint d'un coup de tea qui l'a blessé au
menton. Entre Mûri ct Althaus, un employé
d'hôtel a été jeté à terre par un inconnu ,
qu'il a-pu mettre en laite en usant de son re»
volvcr. Enfin , à Oberentfelden, le facteur
postal Bûlliger a été assailli et frappée la
tete par un inconnu , contre lequel it pat heu-
reusement se défendre. La polico est sur les
dents.

FBIBOURG
Grand Conseil

r „. Présidence de M. Grand ) ;,___,,.

Séance tin 20 novembre
Ce malin, , le Grand Conseil a voté en

premier «létal la loi instituant le tribunal
«les assurances': '(Rapporteur : M- Mau-
rice Berset.) '

Lc Grand Conseil a volé ensuite défi-
nitivement, en 3me lecture, la loi orga-
nique sur la Banque de l'État.

.\
Dans sa séance d'hier, sur rapport de

M. Alphonse Gobet, lo Grand Conseil a
accordé la remise d'une parlie de leur
peine û up cerlain nombre «le détenus.

11 a écarté la demande de François
Chobaz, condamné le 13 novembre 1893,
à la réclusion perpétuelle en raison de
la nature de son crime.

Ordre du jour ' de demain : Molion
Pasquiçr , budget de VEtat, budgets divers.

*"•
Dans le comple rendu du débat de la

loi sur la Bantpie de l'Etat que nous
avona' publié hier, ir faut lire, dans l'ex-
posé final dc M. le Directeur des Finan-
ces : < sincérité du bilan » , au lietl « de
nécessité du bilan ».

Un démenti

Fribourg, le ~19 novembre.

!; A ln Rédaction dc la Liberté,
|p Friltourg.
': Monsieur le Rédacteur ,

Dans la séance du Orand Conseil de
ee jonr el iv l'occasion tle la discussion
sur la motion dc MM. Gross et consorts ,
le député Paul Ra. irîy ' a *'cru - devirir 1 si-
gnaler t ' la conduite honleuse 4U I'réfel
du dislricl tle la Sarine qui "avait favo-
risé la fuite d'Uri criminel coupable d'a-
voir détourné des fonds appartenant aux
communes cahtoliques du Lac ».

J oppose au dépnté Paul Riemy le
démenti' "le plus formel. L'accusation
qu 'il a portée contre moi ù la face du
pays est fausse. Ma seule préoccupation
dans la malheureuse affaire il laquelle
il a fait allusion a été, en différant l'ar-
restation th» coupable, de récupérer la
sommé 'détournée au préjudice des com-
munes du Lac. Cellli qui, ii ce moment-
la ,'"à" conseillé et favorisé la faite du
coupable no s'en est pas caché *, il a
même précisé toules les circonstances
du départ ; !Ie dépulé Paul Ha_my n'a
cerlainenient pas ignoré ces faits.

Du reste , si M. Riemy, qui est le syndic
de l'une des communes constituées en
perle , avait la conviction et la preuve
que j'avais commis l'acte coupable qu 'il
m'impute , il devait déposer une plainte ,
réclamer contre moi l'application de- la

loi et-m 'açlioiiner en rc»i>o»X>l»l>iï. Se
l'ayant pas fail , Il a manqué û son de-
voir.

11 a préféré, dans . un bul politi que,
me signaler ,. comme-un magistrat préva-
ricateur ,' '. cela , sous le couvert de l'im-
munité parlementaire, dans une assem-
blée devant laquelle jo ne pouvais ré-
pondre et me défendre.

Je laisse au 'public impartial c le soin
de juger;. »), la. conduite .du député Paul
lta'ùiy' -dans la 'circonstance doil élre
qualifiée «le « litigieuse » , ou si elle nu
mérite pas :plutôt une , aulre épilhèle.

Veuille* agréer. Monsieur le Rédacteur ,
l'assurance'" dc ^inV Considération * '¦ très
distinguée. '

Wuilleret,
préfet-de la Sarine

Un endroit charmant '
Je sais up. coiç .charmant et plein

d'allraits.'Ce n'ost, â proprement parler,
ni une ville, ni un village, uno cité tu.
multueuse. paa plus ' 1 qu'une solitude
agreste, et, pourtant, on y voit les plus
jolies ohoses du monde, on y trouve les
pluB oxquisos distractions, les plus agréa-
bles divertissoments... Et le pltis ourieur
dé tout ce qu'on en pourrait dire, c'est
précisément que 'tant de plaisirs, de
gaieté, do jouissances de toutes sortes ec
trouvent être h la portée de tout le
monde, et , qu'on Un rien dé temps, cha-
cun pout s'y rendre à sa convenance...¦;Vous donnerai-jb une idée de ce coin
charmant eh voui disant simplement
qu'il réalise, à lui seul, ce vieux pro-
verbe qui prétend ; que les extrêmes se
touchent î'Vous vous y croiriez, en effet,
à la fois aux confins de l'Extrême-Orient,
et dans notre extrême Occident bien
connu. En cette arrière automne, -les
lleurs les plus belles, les plus riantes, les
plus.capiteuses s'y épanouissent à foison ,
et .de charmantes jardinières, au sourire
vainqueur , passent; et repassent au mi-
lieu de la fonlo, les'bras chargés de prer^
bes odorantes , ct distribuent à qui en
veut la moisson bigarrée des plus beaux
jardins,,.

Plus loin — et cependant quelques
pas y conduisent — M"» Chrysanthème,
en personne, entourée d'un essaim de
mignonnes mbusmées, a ouvert sa mai-
son de. thé. Et là , à l'abri des tentures
brillantes, aux sons délicats d'un orches-
tre monu , dans la molle langueur des
coussins ct des tapis, vous savourez la
blondo infusion ou le café bien noir que
vous servent les petites Japonaises de
M"" Chrysanthème !

Quend vous sortez dc la maison de
thé, sous le charmo encore de cette brève
vision d'Orient, vos yeux sont , frappés
d'un nouveau spectacle : il vous semble
approcher de la" Côte "d'Azur, "dô éét
idéel Monte-Carlo, dont le site enchan-
teur et féerique masque une féerie autre-
ment dangereuse et pourtant attrayante :
le Jeu ! Mais ici, les croupiers ne sont
point armé3 do râteaux, l'or no ruisselle
pas sur le tap is vert... C'est uno minia-
ture , une réduction... ct les petits che-
vaux, qui tournent en rond, se devan-
çant et se poursuivant sous les drapeaux
minuscules, n entraîneront personne à
la ruine, pas plus d'ailleurs qu'ils n'a-
mèneront 4 do colosiales fortunes.

Plus loin encore', c'est un humble
moulin , dont la roue fait son tic-tac
sous l'action d'un ruisseau gàzouilleùr.
Et lo ruisseau est poissonneux: grosses
pièces et menu fretin y abondent en
telle quantité qu'il est impossible d'y
jeter Je moindre hameçon tans en retirer
quelque chose. C'est un heureux moulin
que celui-là, du reste ; les ¦ meunières en
sont avenantes et bonnes :... à la fortune
de la roue, elles vous offrent les produits
de leur moulin, et je vous assure bien
que nul no regrette : de s'approcher. En
faco du moulin, en traversant un vrai
jardin fleuri on arrive à un étalage ré-
jouissant:-sur des gradins ornés, une
foule de menus objets sont exposés à
l'admiration et à l'envie du public. Mais
cette exposition n'est point permanente :
les objets s'en vont un à un , emportés
par les heureux visiteurs, car il su ci cl ,
pour en obtenir, de plonger là mata dans
une corbeille quo 'vous tend une jeune
fille et d'on retirer un billet indiquant
l'objet dont vous deviendrez l'heureux
possesseur...

— C'est parlait, me direz-vous, mais
votre endroit manque d'agréments indis-
pensables : je suis fumeur... j'aime à
prendre un bock... parfois... ; le café ou
le thé, si japonais. Boient-ils, ne suffisent
pas aux appétits masculins !... Et puis,
puisque nous parlons d'appétit... -de
temps 4 autre, n'est-ce pas... ù l'heure
des repas ... . ,

Je vous attendais là , monsieur I... et
si. vous m'aviez laissé continuer sans
m'interrompra , je vous aurais décrit en-
core un kiosque charmant où londrès et
havanes voisinent avec d'humbles mé-
gots, ou les cigarettes les plus raffinées
so tiennent côte à côto avec les françaises
jaunes, bleues ou roses, ct où toutes cos
douceurs vous sont offertes par des
mains mignonne» qui en doublent... lo
prix et l'arpmo délicieux. Je vous aurais
dit oncoro que les plaisirs de la table et
ceux, non moins appréciables, de la soif
satisfaite ne sont pas négligés, loin de
là le t  que vous trouverez bonnes bois-
sons fralchos ou chaudes, petits plats
réconfortants, voire même petit souper
fin , suivant votre goût... et tout cola si
aimablement, si gentiment présenté...

U y a plus ! A côté de ces plaisirs ma-
tériels vous pourrez encore savourer des
jouissances intellectuelles et artistiques
que vous résorve un concert permanent,
avec le? ndmèfbslès p lusscnsàtionnels :
unc diva exquise, dos-chanteurs et des
musiciens d'élite, des diseurs expçrts,
des surprises merveilleuse»».' ' '

Je vdtis le disais en commençant: cc
coin est délicieux, charmeur , unique 1 il
vaut la peine dé s'y rendre e td  en sa-
vourer toutes les attractions I... Et c'est
si simple, Si simple , que vous allez rire :
prônez le tram fribourgeois N" 2 et des-
cendez au point . terminus l Faitt* «sla
dimanche prochain , 23 novembre, et
vous aurez l'occasion de profiter de tou-
tos les attractions dont je viens de vous
entretenir, et d'en profiter en nombreuse
compagnie...

Car vous avez bien deviné : ce coin
charmant, qui réalise tant de choses
jolies, c'est la fêle d'automne organisée
dimanche par notre sympathique, et dé-
vouée Société de chant. Elle qui a été si
souvent sur la brècho,. qui ne refuse
jamais son concours quand il s'agit de
faire œuvre charitable ou artistique , elle
qui a conquis 4e si, beaux lauriers'dont
l'honneur rejaillit sur Fribourg, sollicite
maintenant en sa faveur la sympathie et
la générosité do notre public. Nul doute
que chacun voudra lui témoigner iatérêt
et faveur, et que la fête d'automne qui
s'ouvrira '-dimanche, dès 1 heure après
midi , sera très fréquentée et pleine d'en-
train.

L après-midi est-consacré spécialement
aux attractions diverses, jeux, tombola ,
petit concert, etc. Un match de quilles
sera ouvert aux amateurs. Le soir, dès
8 heures, co sera le tour d'un grand loto
aux lots riches et nombreux, puis, la So-
ciété elle-même se fera entendre, dans
les meilleurs morceaux de son répertoire !

Ajoutons enfin qu'un service supplé-
mentaire dc tramways est prévu pour la
soirée, pt souhaitons à notre vaillante
société la réussite et le succès qu'elle
mérite ! S.

Récompenses
aux domestiquées et employées

Le comité cantonal fribourgeois de
l'Association catholique internationale
des œuvres de protection de la jeune
fille invite toutes les famille» qui ont ù
lour service depuis de longues années
des domestiques et employées â.  les
faire participer à la distribution dé té-
corapenses qui aura lieu le 18 décembre
1913. Cinq ans de service chez les mêmes
maitres donnent droit à un diplôme;
dix ans, à uno broche en argent, et vingt»
ojnq ans, ù un crucifix cn argont.

Ces récompenses sont données gratui-
tement aux. membres de l'Association
catholique de protection de la jeune
Cille. Les personnes qui n'en font pas
partio ont à verser une contribution de
2 fr. pour le diplôme, 3. fr. 50 pour la
broche, 12 fr. ' pour le crucifix. ' Pour
avoir droit ù la troisième récompense, il
faut avoir reçu les deux premières, cha-
cune à un an d'intervalle. -

Les demandés doivent être adressées
au Home du Bon Conseil, 11, rue do
l'Hôpital, Fribourg; les inscriptions se-
ront reçues jusqu'au 1er décembre 1913.

Vendredis de la Grenette
Demain soir, à 8 h., conférence de M.

le Dr Paul Joye, professeur agrégé ù
l'Université.

Sujel : Lct jeux dc la lumière, avec
expériences.

Conférence Jean de ia Brète
M819 . Jepn de la Brèle viendra nous

parler , le lundi 24 novembre prochain,
dans la salle dc la Grenette , de la « Fan-
taisie ct l'Esprit >.; Elle est nn iroman-
cier lrop connu et trop populaire pour
qu 'il soit utile dc la présenter à nos lec-
teurs. Son volume « Mon Oncle ct mon
Curé >, qui fil sa réputation , a été ln
partout . SeS derniers romans el toutes
ses productions sopt suivies avec intérêt
par le public, notamment par les jeunes
filles , qui ont toules lu : Rêver et Vivre,
Aimer c'est vaincre, Illusion masculine
clc, ete. • -; • • • ! ' - ' ¦ "'< c i ' l' - i

M Jeun de ln Brète relrouvera ii
Fribourg, avec sa conférence, l'accueil
«pic chacun - «le scs livres y a loujours
reçu.

Chute mortelle. — La préfecture de la
Gruyère a procédé à ls levée du corps d'un
nommé Sottasj de' Charmey, qui a «lu faire
une chute dans les rochers qui dominent ce
village. „ •

SOCIÉTÉS
Sociélé de chant « La Mutuelle ». — Ce

soir, jeudi , à 8 #• h.;, répétition urgente pour
la féto coastantinienne du 8 décepibre.

Orchestre de la ville de Fribourg. — Répé-
tition ce soir jeudi , 20 novembre, à 8 Ji h ,
au local , pour concert du 7 décembre.

Chœur mixte , de -Saint-pierre. — Ce soir
jeudi , k _ Y, b., répétition pour ténors et
basses.

Mânnerchor. — Heute Abend, S y, Uhr ,
Uebung.

Union instrumentale.. — Répétition co soir
jeudi , à 8 h.

Société de gymnsslique « L'Ancienne ».
— Assemblée générale ordinaire demain
vendredi, à g h. du soir, au local , Hôtel de
l'Aigle - Noir. Tractanda : Assemblée des
délégués cantonaux ; séances théâtrales •, soi-
rée annuelle.

Dernière, heure
La délimitation de l'Albanie

. Pari *, '20 novembre.
On mande • de Rome . à y  Echo de

Pari * » • _4 >¦-.
On assure que les gouverneineuls ita-

lien ct autrichien auraient demandé au
gouvernement anglais des explications
techniques sur sa proposition* relative 'il
l'Albanie. Les «leux gouvernements au-
raient trouvé ces e*plicalfon.v'lrcs satis-
faisantes.

. ,  Albanais et Serbes
- Belgrade, 20 novembre.

La Tribuna publie une dépêche de Di-
bra, signalant de nouveaux . préparatifs
«les Albanais pour envahir le territoire
serbe. Des renforts de coroiiadjis bulga-
res arrivent continuellement. Du côté
serbe, toutes les mesures de précaution
sont prises. Le gouvernement a décidé
la formation d'un corps spécial et per-
manent de gardes-frontières 'd'environ
5,000 hommes.

Aux Délégations
Vienne, 20 nooembre.

Apris-que les Délégations eurent ét*
reçues à la Hofbourg par l'empereur cl
saluées par un discours du 'lrôiie, lo
commission des relations extérieures de
la délégation hongroise s'est-réunie hier
après midi mercredi. Le ministre des af-
faires étrangères, le comte Berchtold , a
fait un exposé de la polilique oe la mo-
narchie pendant la crise balkanique cl
actuellement. La monarchie a pu main-
tenir ba paix et remplir le programme
qu 'elle s'était fixé. Le contact a été main-
tenu enlre les grandes puissances , grûce
surlout à la conférence des ambassa-
deurs «Je Londres. L'Aulriche-Hongrie a
dû faire , à certains moments, «Ips prépa-
rants militaire!, au sud el au nord-ouesi,
pour proléger ses intérêls menacés. L'ex-
posé fait ensuite allusion à la ' créalion
de l'Etal albanais, à Ja situalion de l'em-
pire oltoman, qui va pouvoir se livrer à
la réorganisation intérieure. La perte de
la Macédoine nc peut que lui être favo-
rable. 4 cause des énormes tlépenses que
cclti; province oce.asionnail. ! Pendant
toule la crise balkanique, la Triple-Al-
lianCe a donné maintes preuves de sa so-
lulité. La monarchie voit avec plaisir
également les améliorations survenues
dans les rapports anglo-allemands. Les
relations enlre l'Autrichc-Hongrie et la
Russie ont été, pendant toute la crise,
corrects et amicaux. Aucun conflit d'in-
lérêts ne sépare la monarchie dc la
I* -lance. Vis^ù-vis des Etats balkaniques,
la monarchie s'efforcera d'élablir ct de
maintenir avec eux den relations amica-
le* et des rapports écànomi<iues suivis.

Cet expose a été accueilli |>ar ' «les ap-
plaudissements. Le président de 'la Délé-
gation hongroise a exprimé au ministre
des affaires étrangères sa profonde re-
connaissance pour l'exposé nel e.t étendu
qu'il venait de faire.

M, KpKortwf i Berlin
Berlin, 20 nouenibre.

Le président du Conseil russe, M. Ko-
kovlzof , a reçu , hier mercredi, lés repré-
sentants de la presse russe. Il a parlé
des questions actuelles :' des Balkans, de
la question albanaise, des relations gréco-
turque-j et de la question arménienne,
donl il espère toujours unc heureuse
solution. 11' est convaincn qu'une guerre
européenne ne peut plus et ne doit plus
résulter 'des difficultés qui restent encore
à écarter.

Licenciement austro-hongrois
t̂ Vienne, 20 nopepihrt.

Un décret du ministre dç la guerre
annonce le licenciement de tou* les ré-
servistes des classes de 1910 et de 1911,
maintenus jusqu 'à présent dans l'armée
active. On assure que les réservistes de
1912 seront licenciés au milieu de dé-
cembre, pour autant que la situalion po-
litique le permettra.

L'Espagne au Maroc
Madrid , 20 novembre.

Un télégramme officiel de Tétouan
annonce que les olliciers aviateurs, le
cap itaine du génie Manuel Barreira el
le lieutenant d'infanterie Julio ' Rios, au
cours d'une reconnaissance en aéroplane,
ont èh- tous deux blessés grièvement , fl
coups de feu , par des Marocains. Néan-
moins, Us ont réussi ù revenir au cainp
et à atterrir normalement. Le comman-
dant en chef les a promus , sur-le-champ,
au grade supérieur.

U gréviculteur tarkin
Londres , 20 novembre.

Des désordres 'se sont produits, hier
soir mercredi, a la réunion de l'Albert
Hall , où M. John Larkin , le syndicaliste
irlandais venu en Angleterre pour. prO-'
voquer de l'agitation, a fait un discours
violent devanl 10,000 personnes. Les
étudiants ont tenté dc forcer l'entrée de
la salle. Des bagarres s'en sont suivies
et plusieurs personnes ont élé blessées.

Mort d'un évêque portugais
Lisbonne, 20 novembre.

L'évêque dc Coîmbre, Mgr Corréa dc
Bastos-Pina, est décédé ^ Carrcgosa, à
l'ûge de 83 ans: '

Le monument de Souvarof
Bucarest, '20 novembre.

Le monument de Souvarof a été inau-
guré solennellement'liicr malin , â Plai-
nesii (Roumanie .1. Une messe «le Re-
quiem ii été'"distille"célébrée pour' les
Ru«es tombé* en 1789." Unc revue de*
troupes, puis un banquet offert par le
ministre de la guerre onl clôturé : les
lele».

La mission mililaire russe est-reparlie
pour la Russie.

"Le célèbre général russe Souvarof.
celui qui , en 1799, a franchi le Sainl-
Golliard avec son armée, coinmanuait.
cn 1787-1789, l'armée russe contre les
Turcs . Il envahit la Moldavie — , Bou-
manie actuelle — et ' remporta plusieurs
victoires, contre l 'année turque.)

Explosion (le grisou
Birmingham (Alabama), 20 . novembre.

Vingl-qualre hommes out élé tués,
hier mercredi , par une explosion dans
uoe mine dc charbon du .voisinage.

Aviation
Paris, 20 novembre.

Le Journal annonce que l'aviateur
Garros a bouclé la boucle, hier mercredi,
Irois fois de suile, sur fe même appareil
avec lequel.il a traversé la. Méditerranée.

Mutinerie d'enfant* vicieux,
Avranchet (Aluwhcl, 2U nouembre.
On signale une mutinerie â l'asile de

Ponterson. où sont détenus des enfants
«le l'Assistance publique vicieux ct anor-
maux . Le directeur a fait fonctionner la
pompe à incendie, pour remettre ù l'or-
dre les mutins, qui chantaient l'Interna-
tionale'. Ces derniers ont réussi " à s'é-
chapper en grand , nombre «lans la cam-
pagne. Toules les brigades de gendar-
merie «le. î'arrnntlissrmenl _e snnt' __Q__M__I
en campagne.

Un bolide
Toulouse, 20 novembre.

Un bolide d'une grosseur extraordi-
naire, projetant une vive lumière et fai-
sant entendre un grondement sourd el
continu , a traversé le ciel, hier soir mer-
credi, à 0 heures, au-dessus de Tou-
louse, allant du sud-oucsl vers le nord-
est. Le phénomène a' duré 5 ou 6 se-
condes. Une violente détonation s'est fail
entendre lors«lue le météore a disparu â
l'iiorwou.

Au Mexique
Mexico, 20 novembre.

On assure que le général Huerta sou-
mettra au cabinet le lexle du message
qu 'il prononcera, demain vendredi , de-
vant le nouveau Congrès. Ce message se-
ra courl.' II passera en revue lès jirinci-
paux acles de l'administration, et il par-
lera franchement de la dissolution du
Congrès précédent. Il appellera l'atten-
tion «lu Congrès sur l'étal des relations
du Mexique avec les Etals-Unis. Ou croit
que le Congrès ne formulera aucune ob-
jcclion nu sujet de ce message, ce qui
équivaudrait à l'approbation de l'admi-
nistration du général Huerta. Le Con-
grès prononcerait ensuite la nullité des
dernières élections présidentielles. Il se
poiu rait que , pour désarmer l'opposition
américaine, le Congrès désignât une au-
tre personnalité que le général Huerta.
comme président provisoire, mais l'opi-
nion générale est que lc Rcnéral Huerta
sera invité à conserver la présidence.

Mexico, 20 novembre;
La nouvelle que le général Carranza

est disposé à repousser les ouvertures
américaines a causé une joie non dissi-
mulée dans les milieux gouvernementaux,
parce qu 'on y voit un échec des Elats-
Unis dans leurs tentatives de traiter avec
les rebelles. -

Le «iorps diplomatique, sauf le chargé
d'affaires des Etats-Unie., assistera à la
Séaace d'ouverture du Congrès. On sup-
pose que lc chargé d'affaires américain
a reçu des instructions de .Washington
pour s'abstenir.

-Vcrn-l'ort , 20 novembre.
Suivant • un télégramme de Mexico,

l'ambassadeur américain aurail' ' reçu,
hier matin mercredi , de M. Bryan, une
dépâehé annonçant qu'uue mesure, de
nature grave relative nu Mexique est à
l'étude à Washington.

iYeui-1'orA*, 20 novembre.
Un télégramme de Xogalès annonce que

le général Carran7n et son état-major
sont partis, hier après midi, mercredi,
pour se rendre à Hermosillo, capitale des
conslilulionnalisles. On voit dans ce fait
la rupture virtuelle des échanges dc vues
avec Washington.
' 'Escudero il promis dc faire des décla-
rations au sujet de ces faits. Il exposera
probablement les vues «lu général Car-
ranza sur Jes affairés intérieures ct exté-
rieures du Mexique'.' '

7'cras Cilij  (Tcaas) 20 novembre.
Lcs baraquements où les divisions dc

l'armée des Etals-Unis campent ont été
remis à neuf el munis d'appareils de
chauffage, cc qui indique que les troupes
comptent passer l'hiver à la frontière.

llacilaniAO f I'";lr votre toilette, pour
.Hl .Mlilliil S i rhygiène de la peau, pour
avoir un teint pur, rien ne vaut la crème
Berthuin. Fr. 1.25 le petit modèle, dans les
principales maisons de parfumerie, pharma-
cies et drogueries, 4443

T Calendrier
' CVENDHEDI^rWvBMBRB

i PrfeentaUon de i* *A I X TE VIE K GI .
En songeant aux grâces de toutes sortes

dont l'entrée de Marie au Temple â été le
prélude pour le monde,ant ne«'«oanersd»
voir qu'une fête a élé instituée pour en rap-
piler le souvenir. I

Une ancienne tradition la I*it remonter
josquVn 7S0, à ConsUntinople , d'autres en
JiBfi. Deux cents ans plus , liri, elle fnt in-
lroduii4 en Europe k la injtedés CtoUadt*.
Philippe de Slaizières, ambassadeur du roi
LusignSn prés de Grégoire XI, alors k Avi-
gnon ,aveo toute sa cour,, la signala k ce
l'ape, qui la fit célébrer «Uns eo» paljù*,
d'où elle se répandit en France. Le 12 juilltt
1172, Sixte IV ordonna de la renvorer au
21 novembre.

Et ii civil do la villa de Friboarg

WAItSilCI!
17 novembre. — Ding, îfooîie et Edith,

filles jumelles de Louis,' maréchal , de Lé-
chelles, et de Céline, née PHlet, Manche
Inférieure^ 281.

19 notetiibre. — Haymoz, Joseph , fils
d'Ernest, maçon , de Montées , Dirlaret et
Fribonrg, et d'Adélaïde, Due Krattinger, rua
des Forgerons, 200.

Dicte
11 novembre. — I'hilipponw, Ernest, Dis

de L4on et de Marie, née Perler, de Tinterin
et 0!>çrschrot, 3 ans, Court-Chemin, CO,

IS  novembre. — .Wœber, Anna, fille ds
Clément et ds Madeleine . ¦.-¦_ ¦_ lio 'der . de Fri-
bourc, 45 ans, rue Marcello , 11.

19 ncvertbre. — Ottet , Louis, fils de Jac-
ques et de Pauline, née Savary, de Cormin-
bœuf , I K au. Petites Rsme», 138.

M l S U O I!
19 novembre. — Dùllmanh, Ernest, bou-

cher, de Ferenbalm (Berne), né le 24 aoât
1SÏ8, avec Marro, née Gougler, Marie ,
veuve d'Auguste, d'Oberschrot, née le lî mai
1875.
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.Conditions atmosphériques en Suisse, ea
matin jeudi ;

Brouillard k Fribourg et à BAle ; couver)
k Berne ct à Zarich. Ailleurs, très beau.
Vent d'ouest à Berne, Ailleurs, calme.
_ Température - î* * Thoune ; 3° k Saint.

Gall, à Glaris et à Bâle. Ailleurs, de i° k 8*.
Lausanne atteint le maximum 9°.

EEMPS PBOBABLÏ
Ctsa U Suisse ocoIdtnUls

' Zurich, 20 novembre, midi.
Ciel brumeux à variable. Vent du sud-

ouest Température en baisse.

indré ALLAZ, secrétaire de là  Rédaction

Augmentation
constante des Forces.

"Je vous confirme volontiers quç
votre Emulsion Scolt s'est très Ken'
comportée chez moi. J'avais à lut-
ter- depuis -longtemps contre•• une
grande lassitude et uu épuisement
qui paralysaient beaucoup ma
force de travail. Un essai avec
1 Emulsion Scott me - convainquit
bientet que cette préparation pour-
rait me remettre et fen fis ur. usage
régulier dans la suile. Je me suis
ainsi complètement fortifiée, bien
que- mon. état antérieur fût des
plus précaire." . • . .; ît

(Signé) _.l:.i:,n(- Saur.
Su Call, Unrauae 74.13 6éc 1912.

L'Emulsion .. Scott possède
toutes les qualités éminentes de
l'huile de foie, de ir.oncc ordi-
naire, par contre aucun dc ses
inconvénients, ce qui fait qu'elle
est pour tous, jeunes et vieux,
également supportable ct profi-
table, aussi a-t-elle sa place
marquée partout où il s'agit «le
reconquérir des forces.

Il faut , cependant que ce soit
l 'Emulaion Scott, aucune imita-

I

tiûn.
Ris : 2 (r. 50 et' S Eraact.
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Cœîllien-Verttn, Fribourg
Vendredi, le 21 novembre, aura

lieu , à 8 heures du matin , i
l'église de Saint-Maurioe, l'of-
lice de

REQUIEM
pour les membres défunts de ls
Société.

R. I. P.__t-__--__-__m______-_-______________ m__-m

JEUNE FILLE
connaissant bien le service, de'
maiu place de

sommelière
dans Calé-Hestaurant.

S'adresser soua H 5778 F, i
Haasenstein |{- V'ojler , Fri-
bourg. 569S

*Ma__»_fl|yn_H-in _m_____i__*ŷ ??7]
i

Compagnie d assurances
sur la vie, de I*' ordre de-
mande pour les cantons de
v a u d , Valala, Fri-
iwur;-, Nenebatel et
fora t>cruols des

I l  t r
tàimi im.mù

Conditions très avan-
tageuses, k'rière de s'a-
dresser, avec offics détail-
lées et références , sona
chiffres O F. 3133, à Orell
Fussli, Publicité Zurich.

A RI RiflY Nettoy»Ses, dé ver-
nu ilonU A nissages, restau-

ration , rentoilage ,
ïransposilion. Hé
sultat garanti. Ate
lier spécialemcnl
recommandé. 28,
route Ghéne, Ge
nCre. Professent
AIl.TlMVl. M Ml

vente juridique
Il sera expoté en vente anj

enchères publiques, aamedt 't'A
ronraut, k 2 henres du jour ,
devant la Maison de Jastice, i
Eribourg, un cheval noir , 12 ans,
estimé rr 600 11 J77G F 56'je

Office des faillites de la Sarine.

E. WASSMER
Frlboorit

Ici on achète les meilleur-

Entreprise
d'époussetage

afec appareil électrique
pour l'aspiration de la poussière

On «|tnt â domicile.
Demandez le tarif chez

F. BOPP, •**
rue tlu Tir, 8.

FPJBOURG

A una
séparément :

un loeal bien sec, pour dépôt dc
marchandises, Av. de l'érolles ,
tout de suite,

un magasin ou bnrena, rue
de Lausanne, tout de suite,

un 107em cul de I I  pièces et
jatdm , pour te 25 juillet ,

un logement de 4 pièces et
dépendances , tout de suite,

a vendre, une villa.
S'adresser à la Caisse popu-

laire «1 il'iiMD ra-ic."» , rue
de Lausanne, 35. 5588

En vente partout. Deutsche Gasglûhllcht Aktiengesellschaft Dept. Osram, Berlin O. 17. --. '2v---,

IT AVIS "M
Nous avons l'avantage de porter à la connaissance de

nos abonnés , d la lumiàro  électrique que, dès ce jeur ,
les larapis à filament métallique 16, 32 et 50 bougies,
forme pclre , verre clair, tont en vente chez nos dépositaires
I raison de Fr. 1.- pièce. II5774 F 5689 1954

ENTREPRISE THUSY HAUTERIVE.

| U lipitioi firlii i
«18 do jouets d'enfants, d'articles do ménage et do SB
||| biosserie ; au 1" étage, exposition de jouets. S©
B Grand re-hale. 5450-1869 «£

Occasion exceptionnelle
I MAYER-BRENDER 1
«Kl fpRue ûe Lausanne, 87

Dimanche 23 novembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
avec bonne musique

à l'auberge de SAINT-SYLVESTRE
Invitation cordiale. JELli , tenancier .

% ¦ . . m

£pARGN[|#j|uiSSl;
Sicqe social: GENEVE ll.Ru* du Pnnce.

Î 
SOCIÉTÉ MUTUELLE

& COOPÉRATIVE

I

(Titr e XXVII dn Coda !>¦'. .:_[ des Oili galioas)

Constitution d'an capital
par des versements minimes
à partir de 5 fr. par mois

Capital garanti — Sécurité absolue
Convient également à l'enfant

Les fonds cspilalisU dès le premier versement
sont convertis en obligations i primes it I er ordre

Le Portefeuille Initial est constitué
par les Fondateurs

H Bonnes chances da gaU sans risqot four le cap ita l

Demandez Prospectut et Statu't

Ls soussignée avise l'honorable public de la ville et des
environs qu 'elle dessert

le Café de la Bosô
Par de bonnes consommations , elle espéra mériler la confiance

qu'elle sollicita. H 5770 F 5687.
Se recommande: Venve Zblndvn.

Fabrication de fourrures

!

DANS 1008 LE8 PRIX

W. &E. BEGLI- Bciiic j
4, ChristoiTelgasse, 4

Dimanche 23 novembre

DISTRIBUTION DE FRUITS DU MIDI
à l'auberge de Cournillens

INVITATION CORDIALE

ĝiœgtjÊÈjh Grand choix

^tt ^^^TONDEUSES

^^^^^^|)É E. Wassmer, Fribourg
r Ifr xiaSyyaC ; 1 lai A COTé DE ST-NICOLAS ,

X j . >c
H * Samedi 22 novembre
PH J" | ù 8 heures au soir

I H GNND CONCERT
l j   ̂f ! 

Caté de l'Hôtel de Rome 1
hrj I 1 j "*¦—
2 '' | | Orchestre Aïda

. û H (6 EXÉ0UTANT8) s

S* rae zx x _x_i
$5k AIMEZ-VOUS

Jyy ? VOS ENFANTS?

l'A Bien sur !-répondez-vous.

j Eli bien, prouvez-leur votro affection en leur faisant
soigner la bouche au DENTOL, qui leur donnera une j

pi lionne et saine dentition !
: Créé d'après les travaux de Pasteur , crobes se prolonge dans la bouche G?
I le Deatol détruit ' tous les mauvais an moins 24 heure».
I microbes de la bouche ; il empêche Mis pur sur du coton , il calme ins- I
I aussi et guérit sûrement la carie de3 tantanément les rages de dents les i

' j den'.s, les inflammations des gencives et plus violentes.
I de la gorge. En peu de jours, il donne Lo Dentol se trouve dans toutes les I
I anx dent3 uno blancheur éclatante et bonnes maisons vendant de la parfume-
[ détruit le tartre. rie et dans les bonnes pharmacies.

c j H laisse dans la bouche une sensation rue Jacob, Paris. Agence générale pour Ef
BB de (ia .chc.i__ r délicieuse et persistante, la Suisse : Maison G. Vinci, 8, crue H

Son action antiseptique contre les mi- Gustave Hevilliod , Genève.

j f _ ±  «u jn_-.B-ai H \ m u 1' snl'it  d'envoyer'à la maison Frère* 19, rue j
B lî S}% i i B" !____. W I Jacob , l'aris , ou à fen agence générale pour la ES

| j «_*F P* |__F %m Mi VI suiSSe : Maison G. Vlucl, 8, rue Gustave Jtovilliod ,
: Genève, cinquante centimes en timbres-poste en se recommandant de !,• -Liberté I..-. .

ponr recevoir franco par la poste un délicieux coffret contenant un petit llacon Mj
E9 de Dentol , une boite de pits Dentol, une boite de pondre Dentol. |»g|

Garde-malades
M "venTM'Imr if s.SiiUli'r.

Hei f .élève -UplUmért de l'Ecole
des Infirmières de Sarnen , se
recommande an public de la ville
de Fribourg pour tous les soins
de sa profession. 5602
BicttemonC S- 8. Téiépt. £S.

UKE JEUJNE FÏÏIIE
connaissant la dactylographie ,
la sténographie et toua les travaux
de bureau , detnaada) plnee
pour so pcrfcctiÇBuer dana le
lrancais.

S'adresser sous U5Wiï\ h
//aasensletn ef Vogler, k Fri-
boura. 5642

ON DEMANDE
pour un mois et demi, dans une
petite famille habitant la cam-
pagne,

personne sérieuse
connaissant la cuisine et les
travaux du ménage.

S'adtessrr «ous II5/83F , k
l'Agence Haasenstein t$- Vogler ,
k Friboura . 5702

Baison de détail de pre-
mière classe cn nonveaulés
pour dames, cotonnades , arli-
cles pour trousseaux , confections
pour dames et messieurs, meubles
et linoléums , ayant déjà plusieurs
voyageurs 5506

DEMANDE VOYAGEUR
visitant la clientèle particulière
dans la contrée. Conditions très
avantageuses. Inutile de s'an-
noncer sans posséder déjà clien-
tèle. Discrétion garantie.

S'adresser sous K 27801 L, 4
Haasenstein et Vogler, Lausanne.

Mises publiques
La soussignée exposera en

m'seu publi ques le bâtiment
qu 'elle possède au village de
Neyruz , comprenant maison d'ha-
bitation , deux logements et envi-
ron 3 poses d'excellent terrain
attenant. Les mises auront lieu
laadl 24 novembre, à 2 h., k
l'auberge communale.

L'exposante :
Catherin* Page, négte.

Aux Occasions
Arant àe Iaire vos achats ,

visitez les ltagaalna de
?teables d'oeeaaion

Fritz KflfSTETTBIl
Criblet, II  et 12

VENTE JURIDIQUE
L olucc ' des poursuites de la

Sarine fera vendre a tout prix , le
vendredi 21 novembre, k
11 h. du matin , au domicile d'Al-
phonse Perriard , k Auligny :
1 porc de 6 mois. II 5747 F 5672

Nous sommes acheteurs de H

sacs vides j
aux plus hauts prix du jour. H

Hœmiber Oc Mebael- I
1er, Znrlelt III. 5691

^B0B8ff ____E_________S-_-E_B9DBl

_ 10-20 francs gain journalier par
fabrication facile (existence réelle)
100 fr. de cap ital d'exploit, néces-
saires. Prosp. gratis. 5695

n. Grelert, Uambouro, 23.

Comestibles Savoy
JEUDI ET VENDREDI

I ' O ' . S - û C C  de mer , Sauqion
Colin , Cabillaud. Truites San
monées, Soles, Brochets, Mer
lans et Limandes. 5680

Offre le» meilleur»
POELS. POTAGERS P
GAZ ET fl CHARBON
• LESSIVEUSES

Stores, mdeaiix
Brise-Bise

poar appartements et mng&sliM
garnitures en laitons

pour fenêtres et portières
de toute* dimensions.

ItutftllaUoug des
Appartements

Transformations
Se recommande, 4555

F. BOPP taplulM-dêîoraUur
rne dn Tir, 8. FRIBOIIKU

Pommes da Valais
Brut 10 kg. 20 kg. 50 kg.
Iranc roseau 5-80 11.— 26.—
douces 5.— 9 50 ît.—
PoiresJeuire 3.50 6.50 12.—
franco contre remboursement.
Dvudalnac. Cnarrat, Valais.

BMP DE L'ÉTAT DE ERIBQDRG
Capital versé, 21 mitions. Garantie de l'Etat

émet des Obligations

4 'la °|o nominatives on an porteur,
échéance de 3 à 5 ans

] et nrend en paiement au pair des Obligations

[ d'autres banque» remboursables dana uneannée.
1 — Elle Arnet des carnets d'épargne au taux
I de 4 1/4 ; tirelires gratuites.

Avis & recommandation
TS. Çhorlnt BESZ, tannour , à Vrlboarç. ar 'ue son ionorahl

clientèle qu 'il sera lous les samedis et jours de foire vi«-à-vis d
l'église de Notre-Uame, pour l'achat de cuirs et peaux fraiches , qu'i
paiera au plus haut prix du jour. Toujours grand choix de cuir
tannés pour cordonnerie et sellerie, garantis pure écorco.

Pour faciliter mes relations avec la campagne , j'ai établi un dépc
chex M. Proirtn , boucher, 4 Hiiery. 5697-1955

Se recommande.

IB i^^nî'^^MUUcM
j' ffjfiïli^Fffin^^98
M II faut , dans la vie être très pratique
H Et turlout il faut toujours employer '
/ LESSIVE SCHULER un produit unique I

Qua je vou» conseillo k tous d'essayer.

LA MAISON

CH. JIEYSTRE , comestibles, BEME
mettra cn vente, ebaqne vendredi mu t in

au Marché aux poissons, â Fribourg
du potaaon de mer extra frais , au plus bas cours du jour

É

-̂ =j»^™j^^~̂  
dans le VMlettlionnemecni du

ÉSPHS I Wftlrii»"-fel •'' ̂ 1 R_H ) 9 €-A>JJ\, AJ.

-sŝ ^1
'̂̂ '• velle façon , sans gaspillage

<*3 -̂— ĵ ^ tï-t t '- ***̂ ^̂  ^e coml)ustible comme pré-

^^C_̂- ^" silnP'e et ingénieux
_ _ . dispositil permet d'allumer

Un pas de géant ^^Jzr
Fabrique de fourneaux S. A., sursée

AFFOLTER, CHRISTEN & C S. A., Bâte

** W: a"mmm '
29?afûfdedeLZsire. L. VON DER WEID

ÏVSÎSES PUBLIQUES
Z.'offlce des ponranltes de la Sarine fera Tendre.

A tont prix, le vendredi Sl novembre, a 4 henrei
de l'aprèa-mldl, an domicile de Vvo Aunu-TA Isul.o tli
Bigler, anx Mu C H O U  : 18 vachea. 5673-1952

MALADIES NERVEUSES
La Clinique dn Chanel, Neuchâtel

reçoit les nerveux , les surmenés, les convalescents (Ies£mala-
dies mentales et infectieuses sont exclues).

CURE S DE REP08
600 m. allitude THépliont 1.47

Prospectus & disposilion.
S'adresser au Directeur , le dootenr :•>- DABDEE»

Papeterie J. C. MEYER, Fribourg
¦ 70, rue des Epouses. — TéL 97

Grand choix de BRODERIES de Saint-Gall et d'Appenzell
Robes en tous genres, pour dames etenfant3. Blouses dentelles, entre-

deuz, lestons. Chemises, jabots, cols, sacbeU, mouchoirs, pochettes, rt.
Initiales et monogrammes exécutés sur place dans ie plus bref délai.

VOIR NOTRE LIVRE D'ÉCHANTILLONS


